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lES 0 DEBARQUE 
sur ou te a côte de la Normandie 

ET L ATROUPES OPERENT N GRANDE . PROFONDEUR 
LES FORCES SE TROUVANT DU COTÉ 

' 

DU HAVRE ont été DÉJA RENFORCÉES 
LE GENERAL DE GAULLE et· le ROI HAAKON 
s~ADRESSENT AUJOURD~-um DE LONDRES 
AUX PEUPLES DE FRAN~E ET DE NORVÈGE 

LONDRES le 6 (R) . - L'Agence d'infor
mations allemande annonce: 

« A vingt kilo~ètres environ au sud· ouest 
du Havre, les Alliés ont lâché ce matin des 
parachutistes. En même temps ils débarquèrent 
des troupes des navires dans le secteur côtier 
entre l'embquchure de l'Orne et Vire.» 

«De puissantes formations navales s' app'To
chent maintenant de cette bande côtière 
pendant que leur escorte navale croise à 
l'ouest de Boulogne». 

' 

Londre.s,Je 6 '(R)'. • L'Agence d'infor• 
utation allemande dit que l'atterrissage 
de paratroupes alliées en Normandie se 
fit en grande profondeur. 

LE Gén. DE GAULLE EST ARRIVE A LONDRES 
Londres, le 6 (B). • Le général de 

Gaulle est arrivé e~ Angleterre et parlera 
au peuple de France, par radio, a11jour• 
d'hui. 

1 Le Boi liàakon de Norvège parlera 
également ii so,. peuple aujo·urd'hui. 

lllllltlllllll ll llltr ll lllllllllllllllltrlllllllllllllll ~ 
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t'H~URE SOLENNEllE 

'A SONN[ 

du général 
Eis·enhower 

Lonrlres, 6. (R.) - Avant l'embar
quement des troupes d'assaut, on re
mit à chaque soldat un vibrant 01~ 
dre du jour du général Eisenhower, 

JINGt.ETE:/'tF.E 
SGU f HAMFf•H 

I'ORTSHOUTH 

I.J'f WIGHT 

1"\· f\ N e,. 11 E 

SOUS~PRESSE 

11.000 av· ons ligne 
une armada i mense 

commandant suprême, déclarant: 
Vous êtes sur le point de vous em-

Les prières et les voeux de r•nlai
nes de millions d·hommes accornpo· barquer dans une gr an de croi~ade 
gnen t les premières unités alliéE:s q111 pour laq'!'elle vous vous ête~ prepa
par mer et par les airs ont pns pied 1 rés deputs de nombreux m ms. Les 
cette nuit sur le sol français, au. HA·j yeu11 du monde sont braqués sur 

soutiennent les opérations alliées 
. \ 

~re, à moins de 200 l<ms. de Pans el \'ous». 
annonce M. CHURCHIL'L 

dans toute la Normandie. . " L~.l espoirs et les p1ières des pays 
La nouvelle, entendue tOl ce ma tm épi is de liberté, ;1artout, vous accom-

en · One~t, s est répandue pa• toul pagnent. 
comme 1 éclatr et, à quelques anuér:s " De cance1·t avec nos braves alliés 
de ~islance, mais . celle fois dans Jo 1 des autres {1·onts, nous détruirons ta 
certitude de la V1cto1re, nous rev1- maclline de guerre allemande ... Vo· 
.vons les JOUrnées_fth leuses de J ,lm tre tilche ne sera pas facile. Votu en· 
1940, alors que 1 All~magne tnom· ttemi est bien entrainé, bien équipé 

La • ill 

surpr1se tact1que obtenue 
Londres, 6. (B.O,P.) - La guerre est entrée ce matin dans sn grande ------ - - 

phante écrasant la Hollonde, la 13 el- et .bien endurci». 
gique et la France, se répandait par- L'ordre du jour termine: 
$Out en ternt~1rt> allié. . cc La marée a changé de direcl'ion ... 

Le 6 Jum, c est-à-d1re tl y a de cela j'ai pleinement confiance en votre 
4, ans J.our pour JOUr, leS' troupes courage, votre dévouement au devoir 
d Httler sont dans lu nasse-Somme. et en votre habileté dans la bataille 
Amiens, Péronne et l'Aisne sonl aux " Nous n'accepterons rien moin~ 
premières lignes. Le 8 Jum, Wey· qu'une victoire absolue. 
'{B;Dd a~rcsse aux armées. son pre-j " Bonne chance, rt implorons tous 
!Iller 01 dre du JOur: ."··· L 0rd1 e est la bénédiction du Tout-Puissant pour 
de défendre nos pos1tJons sans espnl cette grande et noble cntrep1·ise >1. 
de recul. .. Accrochez-\ ous "u sol de 
F rance. Ne regardez qu'en avant "· 

Le ·IO Juin, autre ordre du jour: ··L·or- LE GE-N. MONTGOMERY (ensive al lemande est maintenant dé· 

REN NES _ 

~ 

clenchée sur tout le front, de la mer 
ji Montmédy .. . La Patrie réclame de CQMMAND~ E LONDRES, LE 6 (R.) . - L'AGENCE D'INFORMATIONS ALL I!l-
vous non seulement volle cou1age, MANDE DIT QUE LES FORCES ALLIEES PORTE ES PAR MER E1 
m als toute l"opiniâlrelé, toute l' ini- PAR ~ES A IRS, QUI ONT DEBAll!JUE SUR L A COTE DE L'EST UA L-

phase finale. Le groupe d'armée comprenant des troupes britanniques, ca'
nadiennes et américaines, sous les ordres du général Montgomery a dé· 
barqPé en France. Cette nouYeHe dra ma tique a été annoncée par un com· 
muniqué du G. Q.G. suprême d~~ forClS expéditionnaires alliées. 

Londres 6 (R) - M. Churchill a 
a,:-moncé à la Chambre des Communes 
que la première série de dGbarq u~
me nts en force sur le Contineot euro
péen ont eu lieu durant la nuit et au1< 
premières heures de ce matin. 

Dàns cette étape, l'assaut libérateur 
s'est · fait contre •la côte de la Franc~. 
a-t-il dit. L'immense armada compre
nant plus de quatre mille navires ,un· 
ei que plusieurs milliers de bàtlments 
;;lus pet its ont franchi la Manche. 

M. Churchill a dit que le 1. ir deJ 

batteries côtières a été grandement 
réprimé. Les obstacles conslruits ~n 
mer ne se sont pas avérés être auss i 
<! ifflciles qu'on Je craignait. 

dl y a des signes, a jouta M. Chtlr· 
c:..hill, qui montrent qu'on a obtenu la 
surprise tactique •. 

Les All iés anglo-américains sont 
soutenus po.r 11 mille avions de ~re

mière ligne environ dont ou peut •1\s· 
peser selon les besoins su{ le champ 
de bataille. 

LA BATAILLE SE POURSUIT SELON PLAN t ialive et toul l'esprit combutllf dunt J TROUPES D'ASSAUT A1'l tv E c' je vous sais capuLJes. L'ennemi subit es RE DE LA SEINE, TOT CE M ONT E TE DEJ A RENFORCE ·"'' 

des pertes considérables ... Nous som- G QG . . l LONDR ES, 6. (R.) -L'AGENCE D'INFOR :\IATIONS ALT.BMANDE A , L'ENNEMI SERA GRATIFIE DE PLUS D'UNE SURPRISE 
mes au dernier quart d'heure. tenez . : .• • ~u:,~ême Albe, Forces ex- ANNO CE A 7 H. GMT, AUJOUR D'HUI : . J 
bon ». p edthonnaues, 6. (R.) - Le général . 

10 Juin: l' !talle déclare la guerre à Montgomery commande l e groupe DES OPERATIONS DE DEBARQUEMENT COMBINi:ES PAR LES Î\L Ch utx:h ill a di t que d'attenis- dant de guerre donnant des nouvelles 
la Fr un te et à la G1 ande·lJf(:fugne .. d'a rmée qu i effectue l'assaut. ANGLO-AMERICAINS QUI FURENT ,LANCEES PAR LA MER ET PAR sages ,massifs de troupes aé roportées à partir d'un aérodrome britannique, 

Le 13 Juin, les Allemands uttei- se sont effect ués avoc succès derriè- à r.1id i et demi, déclare : 
guent Beaumont à 30 l<ms. au nord Celte armée compr end des troupes LES AIRS CONTRE LA CGTE OCCIDENTALE DE L'EUROPE TOT CE L 't t. Il ll 1 . L a 
de Paris. bril . nuiques, cana diennes et améri· MATIN, SE SONT ETENDUES SUR TOUT LE SECTEUR COTIER DE LA r·e les li gnes ennemies. Les déba rl{uc- « a. SI lU~ wn sem, e a er •Ien. • 

. NORM NDIE ments sur les p lao"es se pottJ'SUI.\'CJll Luft_w.a ffe na pa.s encore [att son a.p 
Le 14 Paris est occupé. cames. A • f 
L en d i ver~ poin ts pantzon en oree. 

e 17, le maréchal Prtain lorme à Confiance «L~S PRINCIPAUX POINTS ATTAQUES PAR LES 't'ROUPES AE· . ,. . · . « J'a.i volé de nombreux kilome!•·es 
Bordeaux le nouvcuu gouve1 nement G .. . • ROPORTEES SONT SITUES DANS TOUTE LA NORMANDII: AINSI « J_usq~ I CI les commandants m lé· vers l'intériezw et je n'ai vu aucnne 
fr ançais. Q. '· Allie, ~e 6 (R) - L e gené~ai QU'AUX IMPORTANTES EMBOUCHURES DANS L'ESTUAIF.·E DE LA 1 resses Signalent que tou t se poursu tt 1 division bl indée alle mancie en nzo,lue-

Le 21 Hitler reçoit à Compiègne les Montgomery, a la vetlle de la batattte SEINE ' selon p lan préé ta bli ... e t quel p lan! ment. L'ombrelle aérienne dépasJe cci· 
plénipotent1ai1 es du l\1 oréchol. a clécla•·é à un cor-respondant · . · «CetL<· 'a~te opéra 1 ioo es t sans a u- 1 le cie "'eppe. ~ 

Le 2i, c'est J'armistice. «Personnellement 1··ai une ~onfian - «DES OPERATIONS AMPHIBIES SUR UNE GRANDE ECHELLE 
1 

,=,_,L"="'==K== ===.,----,== 

LES ALL'IES 
POUSSENT 
VERS L'INTÉRIEUR· 

New·York 6. (R.) - Une informa
tion d'une base amé ricaine :.de pho• 
tographie aérienne de roconnaissan• 
~e dit q ue les All iés o.nt établi des 
têtes de po.nt a u nord de la F ra nce et 
poussent ve rs l'intérieur, .selon 
les prem ières photos de roconnai.~

sance prises par les pllo t~s aux en
dro i ls de débuquemen t. 

Lond res, !l. (R.) - L'agence d 'in· 
formations a ll emande Transocéan ali· 
nonce gue les troupes alliées ont dé· 
burqué dans les Iles de Guernesey et 
ùe Jersey, dans la ~!anche. 

HITLER RAMENE 
SON Q.G. en FRANCE 

COMMENCERENT SIMULTAN..,.,.ENT • cun d" la plus • •nlpl iq uée et la =---
Le 23, le général de li nu lte Innee sa ce ahsolu e et complète e.n ri ssue de "''n ENTRE L ESTUAIRE DE LA 

proclamation: u L'a1m islice accepté la bat ail le» . SEINE ET L'EMBOUCHURE DE LA VIRE, JUSQU'A L'ATLANTIQUE plus di '' ·die qui a il Ja mais eu li eu . 1 L 1 AR M 1 S T 1 C E Lond1·e• 6 CR> - Selon des informa· 
par le gouvernement de Oordeaux est 11 croit que Homme! essaynra de SUR UN FRONT LARGE. j cl\ ou~ espérons gr·alirier l'ennem i tic ns parvenues à Londres Hitler prep.d 

tounues cl~~it~oaytieonns .. . desil?énséisl•atnvc~·ntuiCjeunet dé_jouer le opé. rations sur les plages 0 b 1 ~~o·ultll~lelasl:.'·i el .ade iJsaut tn·p •. lll'le·ses,·raau ccoounls-statlnel: IMPOSE A LA fRA •cE l'ersonnellement Je comma ndement des 
• , meme 11 d h à l'é . <1 utr e les nom reux navires de débarquement de divers gen res, des ~ ~ 

1 

01,ëralions antl·invaslon. 
été épuisés ... Il n'y a p!u:; désorma1 s ' · . ren Il ommag~_ tmlte batiments navals légers sont employés en nombr es cons~dérables par les llllll lt en e n s 'i1H cnsifi ant et en ga- I.e correspondant militaire de Reu-
s ur le sol de lu France proprement coopération anglo· aménca1ne. «:"ous Allt'e·s. · d · DENONCE PAR LE 

1 
1 gnant ~ 1 ample ur durant plu ieurs t<:r apprend que Hitler est entou~é 

d ite de gouvernement capable de dé· f~rl~lons une gl :o~nrle équip~ alliée, «Au large de l'estuaire de la Sei nP., on a aperçu :.ix unités navales j se111:11nes à venir. . ù·un brillant état-major comprenant 
fel'ldre les mté1 êts fron.ÇO IS... En 1 dJt-11, une équipe alliée terr ifiante» . lourdes et 20 destroyers. , «Je n·ess'l\l'' l'aJ· pas de fa 1•1.e (les CABINET BADOGLIO · fC conséquence_ et devant les nécessi t~s Il ajouta: •- • quatre marechaux et nombreux o ,.. 
de force majeure, un Cu1r. 1.'é 1'\ation .1 «Le soldat allemand e 1 t . ·'bi _ «Les batteries côtières allemandes ont attaqué les bâtimen ts navals :;pécul;ttion.< sur le <:ours de la batail· ciPrs 'de moindres grades. On c;01t 
F rllDÇ!I.IS va être conslltué... La . . • . Cl li e au la rge l!e la côte.» * • * i le: :Vl!t is te que je peux dire c'est que , Nap les 6 (UP> - Le Conseil des M1- tqu'l! a transféré son quartier géneral 
guerre n'est pas perdue. La pati'IC ment bon. ~1a1 Je ne crn1s pas que , l'unité complète ri•g ne JlUrm i lrs ar- n'sh·es ita;ien a formellement dénoncé lqJelque part au n01d de la France a-
n 'est pas mOJ te. L'espoir n·esl pas le ,?énérnl .aii~IIHtJ.HI est .~1 1 ssi bon i Genève, 6 (AFl) . - La. rlésorga u;- l 4 divisions de parachutistes , fp tndé d'annistice de 1940 imposé à fln d'être plus proche du théâtre des 
pe1'du. V1ve la France 1 n . 1 (]1111 en a.vmt 1 hnh lltule d ct1·e. JI est 1 sat10n des t1·ansports en 1-ra.nce ~U 1 1 . • > • • ,. • m~eb n ll iée~ (appla u ~li s~:-flte !ll s). 11 1& France. lonératlons. 

Pendant qùatre ans, Je ndeuu esL sur la dcfcn ive depuis très long- est Incl,srensable avant la hbérat10n L~ndi es , 6 (! •. ). - .L agcnc<: ù 111 ·' ' PXI · t~ unr caiiiU I'lHicl'le cl an11e entre 
tombé, en France, sur ce sumbrc temps, el je crois quo cela tloit arfec- des territoires français, peut mainlc- mat10ns a llemande -~tt qu'au mni_tls nou~ et no~ a111 is des Etnf· -Unis (ap· 'j 

d ra me: ter sa mentalité». nant être consicl .'· rée comme achevée. quatre chv1s10ns aJI1P.es do n_a.ra ·IJUto - plau!lissements). 
6 Jum 1044. 1 Déjà de source officielle all iée on a 1 tea et de trounes aero-portees pr~'u-l ~ l : a rdrur.r~ le montl des t roupes, 1 PROCHAINE 
L 'heure solen ne lie u tflain~Pllanl · a'ppris, il y a huit jou1·s, à quel' poin~ 1 t•ent part à l'invasion alliée. trlle~ que 1 a 1 pu le constater mOl· 1 

aonné. -~~~,_,_,.,.,, . les bon;ba;dements aériens aes commu- .1 )llétue d ii i'Uilt les dcmiers quell{ucs • 
L'heure de la IIIJ· 111l'"II est lt<Tivée S · t · · · . J" . . • • 1 ~ LJPE EN PAGE 2. ; !ll~a lObS lllteneules .en . ra.ll~e lêl:- LE ROI ~E:~R~E VI l'OU I'$ cl<•l llhlll'lJliell lCll t fure ll t splen-, IMPORTANTE annonce'e 

C0~1MUNICATION 
par la B.~.C. Nos prières. lrs ]'1 it" "' dr• \llll5 le~ ' , • ~ • dalent diffiCile les m,>nue,lvles enll~ ' u; . !U' ~~ tl ldPs a voir». . ' 

bommes qui l'lié! i~;~,-nl la Iii e1· 1~. ar·. ; ~ les troupes allemandes stationnées au 1 1\1 Churchil l a dit qu'il <lo11nern Lo11ù1cs . Je 6 (n.).- Lu B.O .C. a radiodiffusé le p1em1er communi
qué du g(•nér<l l Ei enhower iJ. l'Europe occupèé, el immédiatement après 
n fn1l cette déclnrnl1on aux pruplE>s eurnpécn : 

eompugncnl les u111 ,.,.s d1· flf,. ·· ~ Il "'' ~ A l 1 X M A R ~ 1- S ii ~~: ·~~e.et au sud de l'embouchure de Ja PARL.ERA AUJOURD' HU' 1 drs iiiiOI'fllationt' plus tanl dans ln 1 

JEr\;\; I.LGOL i D F S 1 1 V R F S ~ 1 . Des infonna:ions parvenant de l'in-\ Londres, 6 (R.). _ On annonce of· IUlll'IIéc. , , • • j 
" ' • ~ te_neur de la Fra.nce confirment en- ficiellemcnt de Buckingham Palace que 1 les Operauons Vont bietl 1 

(Lire la suite en page 4..) ~~~~- t - t d _, 1crcmcnt cet e csor.tranisation. le Roi parlera à la radio aujoutd'hui. Londres, le 6 (R.) _ Un corn::spon-

" 1\11) 11< rln11111111< /'a! •rlr· 1101n' lrs pcrtples des cote o::cldcnlules de 
l'E•u·ope. Tcn,cz·VOIIS prèts ti Ulle UJLII'e COJIO/tUJticalion Îll!flOI't(!ll(e fli'O· 

chainement "· 

... 



! 
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E 
LES ARABES 

DANS LE MONDE 

fSS 
!'inq années, en nous donnant le 
UUlll des pCl'SOniiCS l!Ui OUI pu les 
acquérir 'l 

LE JOURNAL D'AL.EXANLIRIE ET LA BOURSE EGYPTIENNE=========================-=== 

Le /.JI', Aude/ 1\'alrau .ol::um ana- UNE CAMPAGNE 
lyse dons lu revue AL RISS,ILA les VIVANTS D'HIER ET D'AUJOURD'HUI POUR LÈ CENTENAIRE 1 F ANTOM ES EX ILES 
~Ë~':.if:~~~}~·ilL::::.:~;:: ·:f;:i2~~ifiJi~~,i~;:.:;,;:';; 1 MAURICE DONNAY ANATOLE FRANCE 1 ~~:-=~=·-~s.'olé'olg.,a.,r.,e.,a.,u.,x ....... p ....... a,.ra,.g,.e ... s""d ... u_s ... i .... e-~---.................. ,.;:.::.. 
leurs actes, par leurs ve>liges. corn- la ' 'at10nal Bank of Egypt on t etn- Où jadis s'élevaient les temples des dieux morts, 
me par leur conliance eu e\les-mè- bli que la plupart des pensions tc- Fantômes exilés aux zones du remoras 
mes. Cette tendance à l'immortalité nues par des étrangers ou par des par AHMAD RACHAD ,_ ·1 d Qu'un songe sybillin de ses limbes suscite. est accentuée par Je fait de voir sa etrange~ es cuusll. u~nt autant. e re- E DM 0 ND JAL 0 U X 
gloire s'accentuer au fur et à mesu- fuges pour les cruUincls, lraf1c;:uan ts par 
re et son prestige grandir parmi de stupéfiant , contrebandiers d'or E lie est gentille celle élude sur A· J'évoque ainsi les souvenirs ensevelis. 

les peuples. o~ maHaiteu~s. EL pourtant nou_s (de l'Académie Française) nutule France (x) par l'anecdote 
Les Arabes ont eu une grande n avons Jamais entendu que ta Poli- 1 eL elle encadre parfaitement le visll· 

Tout un peuple s'éveille au creux de l'ossuairè, 
S'arrachant à la blanche étreinte du suaire 
Dont j'ai pieusement rassemblé les lourds J- ... s ... part de lous ces élt\ments. Tis seront ce ait fermé une de ces pensions oa J'ESPERE toujours qu'il se trouvera Salis, avec Emile Goudeau, Edmon·l ge souriant de M. Ilergerel. A l'c-

commc i ls ont été autrefois des hé-~ saisi leur ameublement. quelqu'un pour éc1·ire une histoire Haraucourt, Steinlen et tant d'autrea. XCITIJ:Ie du l\lutlre, ('hmad Hachud 
rauls de la Jiberlé ct de la frater- APO~ OGI.ES àe l'amour: je veux dtre: de la trans· lri\meux ou oubliés. Jule$ Lemaitre le ne s étond pas sur 1 !lnalyse du ca· 

Ton visage et ton nom, c'est en vain ô jeunesse 
Que je les veux saisir aux ombres du passé. 
Pareil il l'horizon fugace et dé passé 

nité, des guides de civilisalion et de a- formation que chaque c;:>oque apporte rémarqua, signala avec Ironie ct gen- ract.ère ou la nar~abon des événe-
progres, ries avant-coureurs de boil-, il. ce sentiment, lequel ee modifie à pP.u t!IIOI!sc, ce jeune homme gracieux et mcnls, mm~ les !RISSe resso;tu· par 
nes mœurs et de morale, des par- Le PAL.IGH rend hommage à .· t u les 25 'ans On verrait ainsi ~pl rituel au cheveu oleus au eu1< le. présente.LIOn des f!iit.s. 11 nad a1l· 
üsans de la vertu et .du dr5>it. Leur l'œuvre accompU~ .P~r Amine. Os- pies 0 s · d . ' x x · x Y leurs pas 1'111tentton d'écnre unQ 
renaissance ne sauratt q~1'etre heu- man paella au Mu11slere des Flllan- c~ qu'li a de constant dans ses on- lcgèrement bridés, au teint d'Annam!- biographie, nous prévenant honn~-

Tu t'abolis toujours. Ah! quel mensonge n'est-eer 

Albert STARASELSKI. 

rcuse pour tous les humains. ces : nees essentielles et de cha:'ge~t da~~ tc. Au •<:;hat-Noir», farce de Salis .. les tement par le sous-titre, qu'il nous ~'liir<:aBG".iilê.:iiSiôi>.:.liïlmrmiialiiim...._a.;;;;:ii:ro::r~;upw;>~~ 
Dans la conclusion : Les réformes dont Amtne Osman les fot:me~ .de ~a se:slb:!lt~~fa~~:~ol\: !garçons etalent habillés en academl- donne une collection. de u~ouvenirs UNE HISTOIRE INTIME 
Par ses habitants son sitr ses pacha a pris l'iniltative ont été ins.. les memo tes, "" c rr P ' . cl!'ns. Maurice Donnay, en se mo- et Jugements• recueJ!hs el classés. 

lettres et son histoi~e par ses' par- pi rées pat· la conscience du Cabinet llttérRture noua offrent une mine .8 ~- quant devant eux des symbolistes et ~OUR sommes en face d'un tableau 1 ~ 
. •. C . 1 b d' · !!'llnte~que de d<>cuments. Qui se tiec•· èe Maurice Barrès en récita t j a • d' lé d 1 1 t 1 t:lcuJantés et par son oran, la Jan- popula1re cl par a on ne 1rec1Jon ~~ . . . • n 'e e. une gen e : a. nomenc a ure 

gue arabe prévaut sur les re'l'ers de Mouslapha El ~ahas pacha. Ces dera a en t•ret une leçon générale? vers d'a.mour sentimentaux et nar- lrrs préci~e de l'oeuvre du grand <\- DE L'AME"' R)JQUE W. E. WOODWARD 
et le~ intempéries. Elie reste la réfo1·mrs on t été accompagnées d'é- Durant les 25 dernières années ,, quois, ne pensait guère qu'Il dûl revê- crtvaJn. i'\ous pouvons l'obsen·er à 1 U par 

langue d'une religion d'une scicn- tunes pour l'après-guerre af\n que lftômc. l'amour a joué un rôle cons!- br un jour, l'habit noir à palmes ver- notre aise el sous tous les angles: ---------------
ce, d'une littérature, d'une civilisa- l'Egypte ne oit pus prise au dé- dérable dans la société et dans les tes. nous savons qu'il est bon, que les . • , . 
tion et d'une humanité. Sera-t-elle pou nu au lendemain de la paix. Ietlrcs, (les deux ne sont pas sépat·a- II Y a peu d'années, on a.reprls «A· traits sont précis, que l'expression y ot~i entre autre;; ce tjue j'nu- • fut 1~1\·eutée .• Duétempsl ,d,e11s Puritaius 
soutenue par le zèle_ de ses enfants? , 'd est exacte. . 1 ut:; l"Oll!Jnu• a tc:norcr si je ~sc ous en •t!l' laJen ..e ement n:A!· . 

Dans la conclusion : ble•). Que l'on parcout''l dun rapt e mants•. Quelle épreuve que de rejouer Cependant, nous le quittons avel' u- n'avais pas lu Je [,v1e de i\1. \V. Jo.. c1cux qu'ou pOUHiiL les e.m~·et 
· L'EXEMPLE AMERICAIN 

Le M ESSA W AR p_résenle a ses 
compatriotes l'exemple de la pro
duction agricole américaine : 

La plupart des Etals de l'Amérl
qutJ du Sud ont profité des circons
tances de ta guerre pour doubler 
leur production agricole et indus
trielle. lis ont fait revivre les indus· 
tries qui n'etaient exploitées jusqu'i· 
ci que dans lies limites élroiles. 

A ce propos, Atta Affifi Bey, nous 
dit que la plupart de ces Etats 
ont eu recours à la constitution des 
conseil& nationaux pour étudier les 
projets utiles ùont le pays pourrait 
·avo1r besoin après la guerre. 

QUAND LES PLANTES 
S'ENFUIENT 

Le propriétaire de la revue AL 
SABAH écrit dans un éditorial 

Parmi les départements du Mi
nistère de l'agriculture il y a la sec
tion des jardins qui absorbe chaque 
année des centaines de milliers de 
livres du budget de l'Etat pour le 
développement des fleurs et des ar
bres fruitiers. La section distribue 
enstute aux cultivateurs lcls plantes 
au prix fixé par le Département. 

On pensait que les cent mille ou 
ltJ million de plantes sélectionnées 
par Je senicc seraient réparties sui
vnnl une organisation spéciale par
mi toutes les personnes, désireuses 
d'en acquérir en tenant compte de 
l'ordre de réception cles clemandes 
ou de la qualité du sol. 

La section des jardins veut-elle 
nous faire parvenir un exposé ries 
plantes &éleclionnëcs au cours de ces 
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La conversation 
de la banane 

Grâce a une nouvelle méthode de 

Amine Osman pacha illustre coup d'oeil des oeu\'l'es comme cl.e une comédie célèbre et qui a plus de ne impression de curiosité insatisfai- \'voodwurd 11 . cu111me mom1,. 1e courante. 
l'inspiration du Cabinet populaire.j T.ys rouge». de Franc~. cMensonges• 40 ans! (cAmants:o est de 1895). c~ te. L'auteur a. beau nous dJre que ,. Que te;; e111elop1Jes pour les lellt•e, (J~e .ldn~cs :-.lHdison_!ut le prcmieJ'I 

Dons la même page un article de et cUn crime d'amouu de Paul Bour- fHt une heureuse surprise; la pièce livre a été fait à l'occasion a ·un ceu· COinmenccret•t a dre emplo,Yt::e:> ca 1 prc~1denl a jJOrter toujours dl.)S pan• 
deux colonnes intitulé. gel, cFantôme d'Q.rienb et cFieura n'avait nullement vieilli. Et comment tenaire, d'une représentation, !Ill lS;JlJ. . . l11lous longs. 

Fouad Serag El Dîne pacha est J ennui», d• Loti, «l•' -'l! comme la i'eüt-elle pu? Elle ne contient rien que profit des enfànt.s de France nou" (jue ra pomme de terre, végetnl Uuc G 'orge Pullman, un entrepre--
l'illustralion heureuse du jeune mi- mcrb, et .Notre coeur» d" :Mn•1pas- d'humain; l'histoire d'une liaison ba- voulons, puisqu'il est si parfaÜemenl parti~uJicr a 1'.\meriquc, u'al'l'i'\<1 neUJ·. Je 1'1:.::;1, vil~~ à Ctlic.ng~• .:uargé 
nislre sportif. saut, cLe •.::rèpus~ule des dieux•, ao r.ale, d'un amour sincère, qui s'exprt· documenté, qu'il nous parle lui, di· e~1 i'\ou\·elle Angleterre que ven de la llll~SJOU d ele\'.;r l Hotel Ire· 

Ce jeune :\linistre a acquis l'art Ecu ges. cl • c.•Ivaire». j Octave :'\Ii.· me en dehors du mariage et que le rectement du grand ciseleur du 1 1:ZO, ett lJI'O\eOI!Jtce du Pcrou, d·· 1oonl a douze pted' au-de~hu,, du 11!• 
de vivre suivant la conception el ;,o,, 1 et cet:t romans second·u .. ·es, temps .(rappera. on se souvient, de er be et 1de Ja Pensée du philoso- l'E pagne el de l'Irlande. Ce fur.:nl \ euu du lac :\lichtgan. Il .)rn ploya 
l'esprit du siècle. Comme il illus- ipa•·ois les pl•:s si·~.n:r•cotlfs, I'écr•- t·acte admirable de la rupture, de ce- phe, de l'hagiolo"ue du sceptique des lrhillduis qu1 J'introdubi!·ent douze et?JJts OU\TJCIS pour effeclùer 
tr~ ces p~opos d~ l'écrivain fran- v~ ln supé1·1eur tendant, toujours à s'é- tui où les anciens amoureux sc retrou- de l'incroyant, "d~ ce bonhomm•; dans le ~ew llarnp ·hire. le tl'll\'RJI, qu'il mena à b1en sans 
ça1s Andre :\faurots cle grand hom- IHcr au-dessus de son époque), et l'on vent, plusieurs années après, et se bourré de défauls, mais que nous _(.'t.~ . 1~:> a voeu!~, jusq~ a ln fin. t\11 der auger Wl. seul chen!. Al!l'ès l'é· 
me est celui qui découvre par lui- verra naitre une expérience et une souviennent de leur passé commun, a.• aimons parce qu'il nous séduit, par· dJX·hmlteme Stècle,. éla1en~ Lt•llSldc- ':-' '11ton du 1 r.:mon!, <.le l,t. cCJt'C li· 
mê.me des obstacles à. surmonter ~t ccnceptlon de l'amour qui ne ressen~- vec douceur, avec amertume, avec re- ce que sa. fine ironîe n'est pas caus· rés COllllilt- des pal'llS .~'OGIBUX. ICC du lund du ChiCago Rl\·er fül 
CJUI se fraye un chemm dans la v1e blent en 1·ten à celles de ta Fronde de t - tl Q · · ua tique parce qu'il est humain plus Que même les me1lleures gens pompee en de,sou:; de l'hmel. M,• 
1 . 1 f' 1 . ê • !gre. avec emo on. UJconque avec ' 1 u 1 • p Il P em .< e con Ian.ce en Ul·lll me el ta Régence ou du premier romantisme: , • 1 Ch t t 1a 95 qu_'humain, Il n_c pard. onne pas les 1 nmngeaJei.lL .les. jJClils pois R\ ce leu·:> j .u. mun_ s'iJ.lSlalla à Chi . .:ago et plu• 

pas plus gue le monde pemt par An•- lc"mme en 1936, s'entendait dans ce f111blesses humames, 1l les partage. J -~q au commencemen \1 • ci a ·~, umenx ,"Ugunci a. de fOI en l'avemn. · ·- 'ecu ce a. aque spec a eur, en "' 1 couteaux u u t ù ta1 d lll\, 11 1 1 l 

SI J'ETAIS MINISTRE tophane ne ressemble à. celui de Pé- aernier acte, mettait un autre nom sur Sans elles, la Terre serait un Para- XVliJme stecle. Pour empécner lus chem~n de ter <]\li portent ~on nom.J 
trone ou d'Apul~e. ce.Iul du héros ou de l'héroine. Croit'e dis el un Paradis sur la Terre ~e-1 po1s de rouler au long de la lame. Uu une mame d'3ballte tou Je 

rait mortellement ennuyeux. L'e't· l'on avai~ coutm;ne de cou\-rir . fi! arbres qui donnaient de l'omhr~ a 
Le théàtre compléterait cette analy- qu'on s'aime~;a pour toujoUIJs et s'a- quise G~'p, sa conlempoi'I).Ïne, avatt couleau dune dou.ole couche de mt·'t. lo11g des. roules. el a\·cnucs delerl.i 

so d'un temps. Aux personnag"" des percevoir qu'on n'a pu s'engager que de ses semblables, la même concep· Des fourchettes dargenl élruenl cm- \·ers la fm du dtx-neu>Jèmc Sti>cle. 
Le président p.i. du Contentieux 

de l'Etal, Mohamed El Achmaoni a 
déclaré ti la revue AKHER SAA : 

Un ministre de l'Instruction Pu
blique m'avait demandé ce que j'au
rais fait si j'étais à sa place. Je lui 
répondis: «.Je laisserais J'enseigne
ment universitaire â !'Université, les 
écoles élémentaires primaires et se
condaires aux sociétés ct aux pécla
gogues capables. .Te donnerais des 
subventions. Le ~linislre s'occupe· 
rail ensuite des idées de l'étude des 
directi"es et du contrôle. 

llfais les !llinislres cherchent à 
exercer l'autorité. Aussi, tiennent-ils 
à ce que rien ne soit fait même les 
choses les plus futiles sans leur 

ordre. Ainsi ils perdent inutilement 
le temps et l'action. 

FAIRE BAISSER LES PRIX 
Passant a la lulle contre la hausse 

du coftt de la vie : 
- Je suis d 'avis de lntlir contre 

la vie chère en établissant des tarifs 
raisonnables pour les produits né
cessaires quille à ce que le Gou-

1 
ve~nement assume la différence du 
prix. 

DES IMPOTS 
- Et d'oit le Gouvernement pour. 

rail-il avoir les fonds nécessaires ? 

oeuvree romanesques que je viens ue pour des mole; apprendre que l'on tîon que lui mais femme elle adou· ployées par Jes r1ches seulement en Que les enfants nègres, au corn! 
lelsser entrevoir pourraient s'ajouter change quand on s'est imaginé que le cissait sa. p~lelle d'une bo'nne louche Ile très rares. v:-casions. . mencemcnl du siècle dermcr, étaient 
tes héros des comédies de Maurice !désir consel"Vait la passion, et confon- de sensibilité, au lieu que les person- Que les t;né .. t.<l~ de cuJlurp au ÙIX· plus sau!~ que les en~ant.s blancs! 
Donnay et de Porto-Riche, à cette ré- tire la sincérité avec le pouvoir de nages d'Anatole France sont exclu- sephème Siècle n élruenl gu~re pl.'l:; parce qu tls h.uYatent leau dans_ la 
serve près qu'Ils ne quittent guère la durée, telle est la pauvre aventu:·e sivemenl sensuels et cérébraux. avancées que c~llcs du. epltè~1e stè-~ quelle on a\'8Jt_ fa1t bou. J(Ji~ les legu' 
les coteaux modérés du sentiment, a· ti'«Amants•. La grandeur des hommes Nous savions, par uLe Petit Picr• cie. M~me au ~~x-neuvième Siècle, JJ mes. lncon ·c1emment, 1ls ahsor1 
lors que chez Elémir Bourges ou Pi~r- et des femmes de 1875 à. l900 a été cet- ren, que l'enfance du !!rand érunll Y avutt un pre;ugé con~re le soc en bment ce gue nous uppelons de no:; 
ro Loti, on devine déjà. ce tragique de ta foi dans l'Immortalité de l'amour. s'était écoulée dans la librairie do fer: les cull1vateurs elment convaln· JOUrs la \ llamme A. 
l'Impossible union. J\près 1900, on s'est engagé sans cs- son père. Nous ignorions que cet c~~ QUP-le ler emp01son!1ai! le ol. \.)ue ... nHlis un criliquo fasciné 

pérance; après 1920, on ne s'est plus horizon s'était élargi par un nas~R- Lem~ncJrallon des cul!tva.leurs :se poun11il conlmuer ain,.,i indélinii 
Maurice Donnay est plus généra.! (et engagé du tout. Après 1944 ... on ne ge à la Bibliothèque du Sénat. Ah- hl to~t dun coup. meut. l\1. \\ioodward emploie ur. su1 

par conséquent, plus valable pour i'ob· volt rien encore. Peut-étre inventer!l.- mad Rachad nous l'enseigne et, e.us- Qu ~ne fohc. p~ur les hUI tres til jet Imaginait~. I!Ulour duquel il at7 
servateur ou le critique) que Porto- t-on une société où n n'y aura plus sitôt nous revient à la. mémoire cet· rage ~ 18l0 a 18<0. On n;tangetUt tache l<!:s menus falls de 1~ vte qu~ 
Rte he. La fatuité de ce dernier a fait d'amour, mais les sports et le pla>~is· te fameuse uAstaracienne:t>, la Bi· 1 des hmt~es pe~d~nl tou le 1 an~.éA : lidtenne d<UIS les période· dHféren1 
qu'«Amoureuse•, le «Passé» ou le ,M à l'infini. bliothèque de la. famille d' Asfarnr.l elles ~laten~ expedtees . 'ers 1 ~nié· tes de J'histoire américaine. Le suje1 
cViell Homme• ne sont que des pot·- qui est un des pivots de son livre fleur JUSQU à Cmcm!Jah, par «1 oys- est plaisant el de peu d'importancP.. 
traits de l'auteur, alors qu'cAmants•, La vérité générale d'cAmants:o a uSur la. Pierre Blancheu. Nous corn- ter e~press•, un yéhJCule léger chur- !\lais toutes les vérités qui sont alla• 
la cDouloureuse•, d'Autre dangen, le fait son succès; mats autre chOse nus- prenon également Ja profondeur de gé d hm tres v•yahtes r~posant sur chées à cette ficlion sonL très imporJ 
•Retour de Jérusalem», cEducatlon ùe al, qui est le secret de Donnay. La sa documentation sur les choses an· de. la prulle QUI, élaH mamtem:~ hu- tantes. En lisant ce livre, on se ren~ 
Prlnce:o, cParaitre,,. représentent les grâce, des couleurs de pastel; rien de j ciennes el J'un1versalité extraordi- DUde avec d~ 1 eau. salée. Â Clnr1n- compte comment l'esprit libre d'in~ 
moeurs amoureuses du temps. En re- t;-op appuyé; autant de tendresse que naire de ses connaissances. l\1 , nall~ les hUJlJes éltll~nt placées dans venllon transforma l'aspect de l'e• 
cevant Maurice Donnay à l'Académie, d'érotisme voilé; un amour sans ré- chez lui, l'étude n'a pas rendu res- un I éservoJr plem dea~ salée; elle_s xi sten ce aux Et.al.s·Unis. Du temps 
Paul Bourget reconnut que watteau · serve pour la femme (une telle phrase prit austère dogmatique comme étatent nountes el mumlenues VI· des Puritains les gens se pas aieni 
était de ses ancêtres et qu'il y avait de 1 sût fait rire,' après la dernière ~uer- chez un Her~iot, par exemple; elle l'a vantes pen~ant des mois. Il Y '7vait de fards et d'~IIUITtettes. Ils bu\'aient 
d'Embarquement pour Cythère,. dana re); une ombre de mélancolie; la «ros- rendu encore plus aimable, plus al- ~:s bals d hUJtres,, d~s. caves d hUt· dans des outres en cuit, portaient 
son oeuvre. Mais la tendresse de Mau- serie~ parisienne de l'époque; enfl!l Ré, comme enveloppé d'un halo JU· es, des salons d bUJll es è. travers' des boulons en bois, emp1c., aient 
rice Donnay n'a pas la nostalgie déses- :•esprit. comment ri!!!ister à tout cela? mine.ux et coloré à l'infini. Sa dia- t0!8 le ta·){Sd. . f . . 1 des médicaments tirés des escËtrgol.s 
pérée de l'auteur de !'«Après-midi dans Maurice ponna.y a eu le mérite de leclîque si ~errée r~ppel~erait cell~ viii:~ i~~~g~~~~~e s~~tl~~râ';''~~=: et d.es ~'ers de ~erre éc_rasés dans _un 
un parct. Donnay est un hoD!llle heu- nous donner un théâtre autlientiaue- d~ Plato!l SI elle él~ut nuse au ser· clairage des rues. C'était en lï5l?. A m~1 t1e1. La, Vle éla1t d?re, b1en 

4eshydrat.atlno, la banane, qui est le 
plus périssable des fruits, peut èt~e 
desormais expédiée aux forces armées 
sur les divers fronts et aux enfants 
affamés des pays d'Europe, 

- Par des taxes additionnelles 
sur les riches. Vous pourriez me 
dire que les impôts sont assez 
lourds. Mais ils ne le sont pas com
parés aux revenus des riches. 

reux.. ment, uniquement français, dans une vice de fms plus élh1que~. Sa l~ngue Boston et a New-York. les rues é· qu bommes e. ~emmes 9u1 vécur~nb 
• • * période où les modes les plus di ver- est non seulement fleur1e, m~1s ~n- laient éclairées par des lampr.s qui pen.da~t ~elle epoque n eus~ent 1a·. 

S A légende est connue; Il fit ses 
débuts au cChat-Nolu sous l'é

gide du tonitruant et malin Rodolphe 

sPa et les plue étrangères, se parta· co:e par~umée comme un mt el du- étaient placéés à la fenêtre de cha- mats 1 ~gt etté" le confort qu tls na-. 
gealent la scène. A travers I'«Affran- betlles vtvant dans une roseraie. que se~lième mnison. vat~nt Jamais. con~u. Ils !'e se ~at-j 
chie», cAmants» et cEducatlon de Ahmed Rachad nous rappo •• c:~ ce"'" Que JUsqu'en l8i~ c'était le desti- gnruent JBmaJs. Leau élatt cons1dé•, 
Prince•. on entendait comme un é- phrase adressée au père de JarquP.s nalaîre qui payait ies timbres M•l ~ée c,omme da.ngereu~e tant pOU!ll 
~ho du 18ème siècle; derrière leurs é- 'Tournebroche par François Albert., les lettres 1 exténeur que pour 1 mlértellr du Auparavant, la banane devait être 

con.aommée dans tes trente jours après 
avoir été détachée du régime. Gràce 
â la désydratatlon, la science a con
quis J'élément temps et ce fruit, soas 
ea forme desséchée ou en poudre, peut r 
être désormais conservé pendant '.les 
mole dans les paquets ou dans 1es 
'boites de conserve. De plus, les bane. 
nes peuvent ainsi être expédiées eano 
qu'!! soit nécessaire de procéder à de 
eoûiteuses opérations de réfrlgér~<.

&lon. 

clats de rire, Ja gaieté du Second Minish:e de l'Instruction Publique : Que la glace était expédiée des corps. . . . 
Empire. «0 Ma1tre,. soYez salué, ~oyel! chan- lacs de ia Nouvelle Angleterre et de Si \\i ilham Dooli,ltle, pers_onnage! 

NOUVEAUX JALONS 
par JEAN SCHLUMBERGER 

*"* 
~YCHOLOGUE, moraliste, obaer· 
...... vateur des moeur<>, Maul'ice Don
nay est avant tout un homme d'es;>rl:;, 
~:espèce en est devenue extrêmement 
raxe. Je ne sais quelle solennité lugu
bre engonce et guinde la plupart de 
uos contemporains. On ne peut ren
contrer Maurice Donnay sans se sou
venir d'un trait, d'un mot piquant, 
<l'une formule heureuse, d'une défini
tion adroite. On en ferait des volu-

H O~f)!E de théâtre, JI'I. Jean sé si l'on ose ~ire. ,Voici le souci 
Schlumberaer atteste dans la du beau percephble jusque dans les 

Mort de Sparte~ une sorte' de séche-1 ges~es de "?h~<jUe jour. Et puis le 
resse puritaine. ?liais ses romans et CIDema qUI emeut des homme~ de 
ses essais sont imbus d'un art de toutes les classes <jevant ]cs memes 
psychologue savoureux et habile à <:hos~s. Toutefoi~, ~et «instrument de 
trouver dans la vie c;uoUdienne culture~ a ses ltm1tes et tolère chez 
des so~rces d'inquiétud~. IJ y mé~ ses usagers une fâcheuse p~ssivil~. 
nage des situations qui posent des fi et;~ est a~1trement du théatre 0!1 mes. 
problèmes de morale, mais d'une le role d? l acteur est acllf. Un e· On parle d'un homme àgé, amoureux 
morale qui ne désespère pas et qui chang.~_ s élabht par·d~ssus !a ram- dune pe•:sonne trop jeune pour lui. 
demeure vivante plutôt que théori· pe. L 1èlée que le théatrc n est pas Quelqu'un se plaint qu'il vleilllsstf, 
que une cindustrie:o comme une autre •Que voulez-vous? n a ded clrconstan-

. mais l'expression sociale d'une cul- r.es rud:énuJUltes». 
Ainsi se montre-t-il dans ses Nou- turc gagne du terrain. La guerre 

té, soyez a1mé, pour avmr fatt éclo· New-York aussi loin que Calcutta de M,. Woodw_ard s adonnant a là d-é--\ 
re. le sourire de . Pallas aux lèvres dans les Indes. corat10n lnlérteu~e, ~~:vai.l pu lanter•l 
cr1spées de Vollrure:~>. Que la machine à fabriquer les é- u~ re~tard dans 1 ha~lta~10n moderl)e 

Quf\nt à SR. mécréance, ne soyons pingles fut înventee en 1332 par John dun ouvrtet· de 193o, li aurrut dit: , 
pa~ plus ~év~re que le bon a?bé Mu- Ireland Howe, de Derby. Qu'avant «Ce luxe ne peut pt'ls êlrén. ~' 
gme~', QUI, h1e!" qt~e son am1 et son cela, les épingles co1Haient nes prix John CUA:\IBERIAIN. t, j 
admtrateur, n ava!l pas été appelé fous. Que les clous en fer étaient un "'1 
à son h~ de mort. • luxe jusqu'en 1i9G, date à laquelle {1J «Comment nos compatriotes 1Jito l 

- Mms alors. lut demandait quel- une machine à fnbriqncr les clonR ~>alent:t>. _1 
qu'un, notre • bon Maitre va griller . 1:] 
dans les flammes éternelles? , ... ' 

'on, non, répondit l'abM dou- RCA PD.~(.ENTi 
cement. non! Dieu a lu ses oeuvres. 

Ces anecdotes sont ~rouMes nar 
t•auteur de ce livret avec beaucoup 
de go(It et de cohésion et préseontées 
en une lan~ue fluide et claire que 
n'fturait nas désavouée celui qu! l"n 
est l'objet. On les lit et, même, on 
les J'elit avec un extr~me nlais!r. 

Calypso GARZOUZl 
(z) Editûms HO'I'US. 

Un paquet d'un demi-kllo de bana
nes déshydratées, contenant près de 
18 bananes qui, dana leur forme ordl· 
tt&lre, pèseraient 2 klloa et plus, a 
les mêmes dimensions environ qu'un 
petit paquet de figues, Les bananes 
ao;sséchées occupent moins du dlxJ~
ce de l'espace nécessaire a la même 
quantité de fruits à l'état naturel, et 
pèsent 75 pour cent de moins. Une 
bo.nane ordinaire contient 78 pour cent 
d'eau et même lorsqu'elle est déshy· 
dtatée, elle retient 15 pour cent de 
eon humidité. 

veaux Jalons où il unit, précisément, n 'a pas contJ·aint cette opinion à Une femme défend une de ses amies 
la clairvoyance du moraliste aux une retraite élastique, au contraire. à. qui l'on reproche sa lalti.,ur: cElle 
songes éveillés du romancier. li lei, M. Schlumberger insiste sur le r.'est pas jolie, je le sais bien; mais cl- PETITES ANNONCES 
sc penche sur quelques-un& des mn- rôt.e émin~nt des jeunes compa- 16 a des extrémités charmantes». -
!aises français «car, dit-il, ces élu- gn1es. en~li~CS à renouveler le ré- 1(Qu'appelez-vous ses extrémltés?:o . 
des ne sont pas de gratuites vues de pedo1re, a 1 épurer surtout. n place «Panu· lPs mains et les plu:!~•. - ~c~ 12298 A VENDRE- Manteau en peau, 
l'cspi'Îl. Directement ou par quel- de gra~ds espoirs en l'enseignement no so~t 1,as les <>xtrémttés nuxoue.tea de Léopard taille entière, pratique-
que detour, elles ont toutes jailli dramattque dans les écoles et les on se porte• ment neuf- Prix: L.E. 200 ou offre 
des ré:dités présentes~. universités, destiné à répandN pins · 

~1. Schlumberger tradu it ici des largement dans Je public le goût de un homme défend le féminisme: •Le 
ROYAL._ Tél. 26329 _«His buttors' préoccupations qui furent d'hier, .:e qui fait la qualité du jeu, la suff1·age universel étant,l'lnstltutlon la 

qui sont d'aujourd'hui et que de- substance d'une picce. plus absurde et la plus incohérente 
31ster» avec Deana Durbin et Frlm· · · JI · d. 1 B f ' l d 1 • ff mam suscJtera encore. etu te u- re , 1 au enr cs Ja ons se oree qui se pe~lsse ex•ster, pourquoi voule.<· 
thot Tone. cidcment les causes du déclin bour- de déceler cles cterrains de rallie- vous, Madame, que les femmes en 

BIALTO. - Tél. 24694 - «No lime geois, ceiJes clc la carence des éli- menb cl de rendre du ton aux mas- soient exclues?~ Tout c~Ia est connu. 1 
for love>> avec Claudette Colbert et les; il dési gne d'un doigt in<périeux ses essenticiJement vrlléitairrs. Ce- <Je le cite d'ailleurs de mémoire, 11 a· 
Fred Mac Murray. les lézardes c.lc la cn lture el de l'in- la le conduit à dénoncer les formes yant pas les textes sous les yeux). 

BIO. - Tél. 26343 _ «The gi:ls he lelligcnce. L'ère elu béton lui ins- diverses de l'inquiétude contempo-
1 ft b hl d Al Faye et pire des pa~cs denses et nourries; il rnin~. ~-1/t. en1core, pas

1
.de réquisit~i- Mais voici des mots tout récents et 

~arm:n ::r:a:;:~ lee 
1 

s'y livre aux comparaisons spiri- res Irrl es . ,e mm·a 1slc constrmt, lnédits. on demandait, vers 1937, Il. 
MOHAM.ED ALY. _ Tél. 21)109 tucllcs n~ce~saires . Le b/oton vas.te lai~sant à d'.autres le plaisir, un peu M:uurice Donany; •Combien y a-t-il de 

- aggloml•rc uu gra1n~ de sable cl c~ll- fnc1le, des Jeux cle mass~rc. Quel sl~ges vacants à l'Académie?» Et lui, 
<Two tickets lo London» a JC Ml- toux n 'ont pas de dc~lm propre, nohiP ct sobre appel à la cconscicn-,comme étourdiment: cOh! quarante!• 
choie Morgan et Alan Curtis. n'adhér.cnt que p~r 1'~1·tïrice d'u~ ,!'i-1 ée national.c~ que. l'agress.i?.n n'est Ajoutons cette définition d'un ~cri-

lUTZ.- Tél. 22040 - «They got me ment ",IIH illlf», .~ ~s l-11 pH~ 1<' s~ m- pas seule a metlt e en pm Il. les vain connu: uün ne salt jama1s avec 
covered:. avec Bob Hope et tlorothy hole d une soc1ete envahte pa1 le J pays comme les hommes mouranl1 1 i . , t u romancier qui est deve-

11 l·r l' ·1 r1 1 l't . u e• ces n Lamour. co e~ 1 , par. anony.m.e . . ~ an~ cnr 1 ~ AUSSI .souvent que 
1 

n Imbécile ou un imbécile qul est 
STRAND Tél OUI, ce qut caractensr res ~1ngl • >"Ill' le !'hamp cle hatal!lr. Les ua- nu u 1 - ' 22322 - Honeymoon ou tJ·cnte demii-r!'s années, c'estj lions hris~cs cl les petits pcupl!'S devenu un romane er~. 

Lodge» avec Velez et Yolauda et t'anémie d!' la JI PI'su nnHlité, l'ahdi- entoqr._;s rie puissants vbif.ins !l'Ou· En un temps de muflerie et de gros· 
Lo 1 " siereté, le théàtre de Maurice Donar.y «It aint Hay» avec Bud Abbott ct n 1tion rie l'individu devant la mas-~ veront p1·ofit plus qua J'amnis a· le-

u Coste lo. ~c. l'llah iludc. enfin': cle eonsidérer nir Pn évPil la conscience cle l'in- a eu une autre vet·tu: la gentllesso du 
ALHAMBRA. - Tél. 23929 - «Lite unr clcstin~c indi\'iduellc comme tin térêt ('Ommnn. coeur. Et rien ne le peint mieux qu'u-

et Irta Lupino. ('CS masses acquièrent dans tc mon- 'l!!!'e ~ • 
begins à 8.30» avec Monty Wooley tout qui doit se suffire. Seulement,, .1. N. ne tP.IIe exprssion. Donnay CBt bon; a-

vPc pudeur, avec gene, avec la cru.tn-
MAJESTIC. - Tél. 20014- «Wh!spe- de une impol·tnnce crois. ante. 11 te d'humilier ceux avec qui Il l'est. Et 

rinq Ghosls» avec Brenda J'oyce ct faudra bien, sous peine d'apparaï- PETITES NOUVELLES . . . . té 1 t d trc gravement lésée, que ln cnltur•: ' •e~• ane~dotes prefere"" mo gnen e 
«We are the marines». lrom·e avec elles un modus vivendi. cette délicateaao émue. Qn raconte 

PLAZA. - Tél. 20820 - «Sundown» Les élites n'ont rlroit q leurs titres cThey'll Never Belleve You•, récit qu'un jour, 11 salua, dans une rue, une 
avec Bru-ce Cabot et G. Sanders et que dans la mesure OLI elles saVÇ,IIl des atrocités japonaises écrit par feu dame très âgée et encore coquett". 
«Road to Singapore~ avec Bob Ho· a!lircr il elfes les foules el ne pas !A lieutenant-colonel William E. Dye•s •Qui est-ce?:. lui demanda son ami. 
pe. dédaigner sans appel c-es clcmi-cul· ot récemment publié par le Départe- - cJe ne la connais pas•. - cAlors 

BOY. - Tél. 2H2' - «Lucky Legs» tivés oui, tenus à l'égaJ·l, donc non m<>nt Américain de la guerre, vient puurquol la aalue>.-vous.•- cPour 
b assl'ntJ'le's. ont p011r aliX le non1bre, c1'êtJ·e édité sous forme de livre. U:Je qu'elle se dise: cVollà un vieux mon-avec Jinx Falken urg et «The offi- ' 

l'oh tination, le noids. partie des épisodes de cet ouvrage ont st~ur IJUi me dit bonjour et que je n'ai ciers and the lady>· avec Roger Pa- '' é d • • · él' bll Avec une palicncC' d'apôtre pon- té cja rev es nu pu c par les jour- pas reconnu, Je n'al donc pas changé 
yor. cléré, Jean SchlumbeJ·ger énumère naux: Il concernent la fuite du ~oio· aulanl que j~ Jo crains». 

LA GAIETE. - Tél. 25225 - «How les mo)·ens de ntpprochement entre ne! Dyesse avec ses deux compagnons 
. Green wu my valley» aveo Wal- 1 chefs de file et troupeaux. Voici de captivité, d'un camp de prleonnle!·s Tout Maurice Donnay est dans ce 

tu Pidgeon et Maureen O'Hara. l'art gcn'!reuscmcnt propagé, diffu- dans les Philippin•~ mot-l' 
.l 

la plus ra·pprochée. Ecrire ou télé· 
phoncr à «PE N~ c/o Beau Rivage 
Laurens, Ramleh. 

A LOUER GRANDE CHAMBRE ri
chement meublée, tous conforts 
près de la mer, pour couple ou per
sonne di tinguée - Ecrire «C. B.» 
B.P. 624 Alexandrie. 

LABORATOIRE D'ANALYSES de
mande jeune homme sérieux con
naissant français arabe el lravr.il 
de bureau pour service de secré
taire. Ecrire avec références à Mr. 
J. S. B.P. 624 ~n Ville. 

2278 ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
demande Teinturier expérimenté. 
Faire offre en donnant références 
et prétentions il c:TEL'ITURIEn:o 
B.P. 624 Alexandrie. 

Z287 MAITRE D'HOTEL (de prl'miè
re classe) diplômé, grandtl expé
rience, ayant dirigé Hôtel Haut.e
Egypte, demaRde poste. Ecrire «F. 
1\l.:t> B.P. 624 Aloxandl'ie. 

2297 JEUNE FILLE Sléno-dnct)'Jo 
française, connaissant l'anglais et 
ayant notions comptabilité che~ 
che poste auprès de l\Juison sé
rieuse. Ecrire «l . V.:o B.P. HU A· 
lexnndrie. 

DESSINATEUR créateur de publlci· 
té expérimenté eat demandé par 
Maison sérieuse avec enll'agemant 
fixe ou pour qnetquea heurN par 
jour. Faire offre à cDeaodnRteur EU· 
bllcltb B.P. 624 Alexan~,.. , ~ .., 

' L'ENNE 11 OCROUT!1. La RCA aj 
· J)frfecuonné le recepteur,AR-88 Qui ne 

diffuse aurune rad,atlon ... et. Qui <'S' ' 
employé maintenant par tes armées et tes ttot.tes des 
NlllOns Umes. parce qu·une radio moyenne 11 retra.n~ 
mettant • les signaux à plus de ISO kilomètres révèle ' 

, l'ennemi son emplacrment Quand viendra la paix, la 
Lechmque QUI a produit ce recepteur et de llombretll'es 
~pecJalltés RCA dgns le domame des communications 
set a employée à la fabncauon de meilleures radiOI 
oour l'> ma1son ~t rusme 

1 ~1\., . .;_, 
LE SE 'R . T Dll v 'F:HRE INVI· 
SIBLE Un endUit RCA soéctal 
oour fp verre permet e la lumière 
ùe IP traverser en forcP au Ueu 
d'ét re refléchle Cet endutt est 
fie)a emoloy~ d1ns les verr<'s des 
Jr<'Jecteurs. les mstrument.s d'a.
vJatton. et autres arUcl~ de 
tUlne el· de paix. ma•s ses uaa
:es d'aorés ~ruerre 5onl pi'UIQue
nenl IUIIJ'Jt.é& 

. ~ 

RCA OF. LA VOIX A f.'ORF:fl, 
f,E. La RCA rourn1t son mat.E'rlel 
de radJOdtifusJon. d'un perfec
l.ionnement de tout repos. a~a 
st.Dtlons du monde ent1er. c., 
méme malène! garantit à votre 
r.repl eur personne! une réceptlOA 
clwre ~~ süre 24 hew·es sur 2i. . · 

\, ./ ..,. - ....... 
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TRAVAUX PARLEMENTAIRES l' ~~~~Ô_~. 
Les difficultés des commerçants en céréales - La loi 1 La cérémonie à bord du «Hipbaislos • 

1 
Durant la cérémonie d'avant-hier à 

Les ministrls . sur le concordat préventif - Le taux d'intérêts légal bord du c Hiphaistos ·"' lectu;e a éte 

J(C®Ûlm.- lE soc IALEI 
' 

La Cour 
1 

1 
donnée de l'ordre du JOUr sutvant dU 

Cabinet du grand chambellan, lund a 5 s.E. M:ohàmêd Sabrl. Abou Alam--;;;.- La séance d'hier soir, de la Cham- 'L'~on. Abd el l<'attah El Chalakani, 1 Comma~dant en Chef, le vice-Amiral 
juin 194.4. cha, miniata·e do la Justice, a reçu hiat·J bre dea Dép~tés, a été de courLe du- wafdaste, demande que le gouverne·! Voulgaras: . . . , . 

a Majesté Je Roi reçu au Pal,ai~ Cheikh Abdcl Meguld Selim, Moult! . r6e. Elle a et~ consacrée e~ .majeure! ment produise U?e statis~aque sur les , , « (\-vec le aerVJ(C 1·ehgaeux d ":uJour-
d'Abdine Sa Haut<5u Je Suhan de Ma•• 1 ct•Erypte, Cheikh Abdel Rahman Hal• partlé à la. repon~c du ~tmstre du af~alres de f~llhte exam.anée~ par leS d hut et la 1·evue à b~rd du c Htphaai!
cate et S.E.. tht rt. hon. lôrd Kille~rn .,11 , vlce·pr~eldent du Mchkemch cho.- Commerce et de llndustne, l une :r,·,bunaux Mixtes depuas 1900 à co tos .» se dot le chaptt~e sombre et ta 
of Killcarn, ambassadeur de Gra.a.ie· 1 ra! supérieur ct M. JACquet conseiller q~atlon, pos6e. à une précéde>\~ réu-

1 
JOur. 1 péraode noa·e de rébel!>~n et de mutt· 

B • d SE th t royal rA "'lni•t,·· part j•udl prochain mon, po.r le deput6 Abdel Rah>nt Sa- Le Dr. Mohamed Salch, pour le ml•IJ>erae de la flotte hellenaque. 
rctagno accompagn. e · . e r · · ~ ••• o " " h 1 · • · · dÏ · tè d J i d. •te t C' • · b ·d d H . h · to 

1 p F . d d 11 rou r Mansourah en tournée d'lnspao- ma a, re atavement a la attua.taon a • ms re e Ja ust ce, at que ce. s Il· es. a 01 u « 1p aas s » que 
100· etcr raser, presa ent • ~, cou~e tlon fiolle dea commerçants en céréo.lea par tlstique est publiée toua les ans dana 1·ésidait le comité central de la mu ti-
des ministres do la Nouvelle Zdand•· · • • • auite dos réquisitions des récoltes. Ile ra port statistique du ministère de ' tl crie, lequel avait tente de :10 placer 

Sa Majest< le Roi a chargé !kr am SE Fouad Serag el DIM J)>IOha mt- Le Ministre a déclaré que le gouver- la Justice. j au dessus de la loi, au dessua de )a 
S~d BI Nasr bey, maitre des c~rémooles naslr~ de l'Inlédour êlt t•ontr' hl~r t\u ncment s'est mis d'accord avec les L'hon. Omnr Omar, wafdistc, décln- , Nation, au dessus de la Patrie, et qut 
d ass•&ler aux iunlraillcs de feu le .aoi- Cah·e venant de ?.fit Gho.mr après a- 1 banquoa pout qu'elles chargent cCl'· re que lès statistiques importent peu. ' avait ordonné notre reddition à l'ennP
makam ). Joncs bey, directeur de la s•c· ,·air présidé la fête donnée en son 1 tains commerçante qu'elles connaas- 1 11 s'agit d'une législation qui se trou- n'li vaincu dans le but d'imposer ses 
tloo de l'lnccndae au manisti:re de la .le- honneur par IP. fédération d~e Assà- eent honnêtes et de bon no réputation, 1 vait dans le Code Mixte et qui n'exls· 1 propres malsaines conditions directe-
fense pa&slve. ciationa coopératives de la région de servir d'intormédiair entre elles ct 1 tait pa' dans le Code ational. Cette ment à la Grllce, et de livrer le peuple 

seul dentifrice fabriqué en 

comparable au:or. meilleures 

15. 
Sa Majesté a ~gaiement chargé 1< • lea producteurs pour la consignation du té entre le commerçant étranger et [el grec enchainé à la dictature d'une or-

moudir de Ml nia de transmettre ses çrm· " * blé. En échange, ces commerçants re- 1 commerçant égyptien. ganisation suspecte secrète et invist-
dolo!aocc~ et •a haute sympathie à la fa- S.E. le Dr. Abd el Wahed el Wakll cenont une commission de 2 milliè- La Chambre adopte le projet de toi. ble. ""'"'•"~"~"~""'""'-;,~".,,.~.,...,"""~".,"~'""'"""~".,""''""'""'" """"""'""""""""""""""""" "" .. '""'""~ "" 
mil!e de leu Ûlllar cl Saadi bey. b•y ministre de t'Hygièno publique, qui l mes par ardeb jusqu'à la fin juin et LA LOI SUR LE REGISTRE !:luivh-ent la fin tragique de la té- j GRANDE VENTE AUX E HÈ $ 

L R()l. d'Irak Ail trouvait de p8.8oago à Louxor >lilt de 20 mllliOmes jusqu'à la fin de l'an- DU COMMERCE bellion, sa condamnation unanime ct . NC 1 RES $ 
e 1 raa·tl pour Assouan en tournée d'ln~- néé. De cette commlsaion, les banques . L'Assemblée adopte ensuite les a- son désaveu par les représentants de 

1 

~ 
- - l'E -- peclion des centre sanitaires contr~ supporteront 5 millièmes et le reste menden\ents apportés aux articles 3 et toute la nataon grecque. $ DU 

. fR r()ule pour gy pte 
1 

1 mo.la1·1a. sera à la charge du gouvernement. 15 de la loi su-r Je Registre du Corn· . Les ~ebelles se rendi.rent à la justice $ 
------------ ** * LA LOI SUR· LE flONCORAlAT merce, amendement en corollaire aveciimpartaale de la Patrae laquelle, sans $ IC E 0 1 1ER FR NÇAIS 

L'agence d Informations arabe man· S.E. Fouad Serag el Olne pacha n'li· PREVENTIF l1a loi Aur le Concordat Préventif. , se laisser influencer par aucune in-J " 
de de Jérusalem que S.M. le Roi Fey· matre de l'Intérieur a été étu saf?edi La Chambre passe ensuite à la dls- 1 Ces deux lois seront mises aux voix lervention, commença son enquête je $ garn!'ssant Ja Vt")Ja de Mme Vve Ml'cheJ ZAUAL 
c;al d'Irak ?al arrivé à ~1mo.n en soir au coure d·un meeting des ayn-. cusslon du rapport de la Commission par appel JtOminal à la prémlère séan- i jou: méme de la suppression de la r<>-~~ 
route pour 1 Egypte. Une reception en· dacate ouvriers de la Dakahlleh com· de la .rustice sur le Concordat Préven- ce de la semaine prochaine. j belhon. 99, AVI:NUE PRINCE IBRAHI.III, SPORTING _ RA14LEu 
tbousle.ste a été réservée au Souverain nae prêsldcnt d·honneur et à vie de tif. LA LOI SUR L'IMPOT L'autorité de la loi est nuùntenant '"' 1 
à. son o.rdvce ~ la Capitale de la la fédération ouvrière de la dite r6· ADDITIONNEL 1 rétablie .. La marin7 ~ellénique a reprtsl VENDREDI ~ ii ' h. p.m. 
Transjordanie ou il fut accuellll par !(.on, .t;nfin la Chambre vote par appel ses gloraeuses traditions. Elle ne pense 1 $ SAMEDI 10 è ' h. p.m • 

. A. Abdul Ilah régent d:Irak, le Pr:n- A l' Ambassadt ' .a ~o Pl .aSTRvS nominaÙa loi de l'impôt fol\ cier, ad<:lP- p~u~ au pa~sé, ~ais tient son. regard $ DIMANCHE 11 à 10 b. 30 a.m. J 
co Nayef héritier du Trone de Trac,.. ..t1l .. ..tYt r.. tée à une précédente séance. l ftxe vet·s .1 avemr,, ':-vec conftanc~.. $ VI 
jordanae et les membres du gouverne· d' e LA p ASTEflVE! La séance est levée et renvoyée à ce La Marme hellemque a une >eJlle $ SITE JEUDi 8 il partir de ll h. a.m. 
ment, alos! que Je représentant daplo- Grande-Bretagne ~ soir. 1 histoire !J~roique e:t glori.euse qu'une $ Salon Aubuss n. Régence Han Renaissance et Fumoir Marocain 
tr.atique britannique et le brigadier AU SENAT 1 courte periode d'InsurrectiOn, fonne.n- $ H'avane, Krieger Parts. Bronzes: Berbedienne, Susse Frère exécutés 
G~lup, commandant en chef de l'ar- S.E. I'Ambaseadeur de Orande-Brt• ga~~:"Jeab~~~~ d~el~a~=p~~~i:if: ;:~ Au Sénat, vers la même heure, c'e· tée pa,r quelq':'es fous, ne, peu.t tern>r~ 1 paT: Carpeaux, Hou do~ Levilhin etc. Salon et SaUe à Wunger Empi•l 
mee arabe, tsgne et Lady Klllea.rn ont offert un é d i à 1 t tait la continuation des discussions sur l Elle s.e~t touJours mon.tree d1gnc deal re fa b. Gros-Chêne Pari&. Lustres Copie de Mus~e et Br~<U-~ Rainge 

Le Souverain est accompagné de Sa déjeuner hier à M. Peter Fa·aser, Pn- t que se ven a t quarante P as res, l'aJ•tJ'cle 55 du p!'OJ.et de loi' portant nécessltes de la Patne, et demeuM. P i Trè · "• ' • 1 1 • d S.E. Me. Mahmoud Soliman Ghannam, · 11 • ar & 5 beaulf tapis persans. Grand va e Sèvres Empire «Rare» 
Maj sté Ja Reine Mère, de la ~ere d~ ntler Minis re de Nouvelle Zeland.e e Ministre du Commerce et de l'Indus- réorganisation des wakfs ahlis. 1 ainl!i aujourd'hui. La Marane he éll~- ~~enteries, couverts de ta · le et Plats de service Chn~tofle et .Map· 
S.A. le Prloce Abdul ntah et de ees passage au Caire auquel assisterertt trie ordonna une descente dans ces Le Ministre de la Justice fait un . que prouvera à nouveau qu'elle est dl· Jill! & W~bb. Vases et Bibelots Sèvres, Saxe, Capo dl Monte, GaLa et 
soeurs, du b•·igadler Abdel Wahab ra· égalell'lent plusleut·s personnalités, et, s· t è . pect' n rL long exposé défendant le point de vue gne dea espoirs que la Nation a pla- Chine. RJdeeUlf -velours et sot·e. Storeli Veni·se et .MJ.lan. Porcelaz·na 
Cha a ide de camp en cher du Dr notamment :Mme Freyberg épouse du maga ans e apr s une ms 10 P ~ ·· d . cés en elle ~ • · • 1· · · · d f d' h t ·1 1 t u gouvernement qUI est en faveur · ' de tabl C h R 1 Sandersoo pacha rnédectn de Sa Ma· Commandant en chef dea troupes néo· 1 111!1naire es ac~u;es ac. a . 1 8 es de la rétroactiviti de la loi uisque Longue vie à la Nation 11. 

8 open a gue oya <trare>> Cristalleries - Radio meuble R.C. 
jcsté et de M. Gawad professeur du 1 zélaodalses en Italie, Mme Ralll. le ab~e~é1. que Ica ftruJtters réa1hsatenttededs le projet de loi déposé est' dans ce 1 Les émissions radiophoniques A. avec phono et 10 disques automatique et enregistreur. Chamt.10" a 
S 1 •• al Sir Bernard-Paget comman- en~ aces mons rueux sur a ven e • • d 1 Coucher -,oderne et style - Tableau~ _ Lingeries t1·nes etc ••• ouvera o. goncr • f. 1 sens. Il a repondu aux diverses obJec- e angue grecque A 

S.M. Feyc;al n est Incessamment at-1 daot 1m ohef dana le Moyen-Orient, ee 1 ,Iut.. . . é . 11 f n tlons soulevée~ par les sénateurs au La sation radiophonique d'Ankara Catalogue sur dEmande 
t~ndu en Egypte. Il p&881!ra comme on t'alr rnarahal Keith-Park, comman· ~>n.quetè mamilt rae e con nlu.e e cours de la discussion inaugure des émissions quotidiennes Les CommJssaires-Priseora 
eait une grande partie de la saison d'é-,dant en chef de l'aviation dans le Mo· prévi&IO~ de_ mesures s~vères QUI tse· LE TAUX D'INTERETS LEOJ.L de langue grecque à 19 h. 15 et sur ANTOINE GANADIOS F. ARCACHE 
é à Al d ·! o 1 t et M .,._ o . "tai" ront pr1ses mccs•amment pour met re • • , t exan a ~. yen- t en . .,.. .. ps n, secae ,e fi à 1 te d 1 c Avant d'aborder 1a question des une lonueur de 31 m. 7. "'"" • 

L P • M' • t . 1 1 à l'Amba.uade d Gan n a mercan ans e commer e .Il d. h och in tl ~ ~""""'""""""'""'"""""""""'''"""""""""'"·"""'~""""""""'' e remret lnlS re commerc a e r • des fruits. wakfs ah lis, un des sénateurs, l'Hon. . Par a1 eurs, rnnanc 8 pr a . ~~============================~ de-Bretagne. Abdel Azlz bey Ahmad, demanda au courant, à 21 h. 40, Mme Raphael, e- Il 
s. m. Moustapha el Naha.s pacha, Réunion wafdiste ministre des finances s'il n'était pasl pouse de l'Ambassadeur de Grèce 3, 

Président du Conseil dea Ministres a AU PROFIT DE LA opportun maintenant de réduire à 7 % 1 Ankara, chantera de ce m~me poste 
reçu hier des députations d'ouvriers, Le groupe pa.rlell'lentalre wafdlste CROI.X. ROUGE BRITANNIQUE le taux d'intérêts légal. des chants grecs. . 
:représentant tes divers ayndlca.te du 1 tiendra une réunion cè aolr sous 1& S.E. Amin Osman Pacha répondit Dans le corps des Inflrm.I·~res 
Caire, ainsi que les membres de la présidence de :J.E. IMouetapha el Nabas R, . J d qu'une telle mesure, justifiée au len- volontaires Hellènes 
mJsslon économique française venU!! re..cha prél!ldent du Waret eCJta e pianO demain de la crise financière de 1930. Les membres diplômés du Corps des 
d'Alger. ne saurait se justifier dans les cir- Infirmières Volontaires Hellènes sont 

Eléctions sénatoriales Conseil supériéur des élèves du orof. constances actuelles, car 1a surabon- · priés de se présenter en uniforme 

Des flectlons complémentairee pou>" 
uo siège vacant de sénateur auront 
lieu le 2 juillet prochaan dans la clr· 

dance des capitaux a amené la t·éduc- 1 complet vendredi prochain à 10 h. 30 
d l M • t t Al" 8 JI J tion de ce taux. Dans tous les cas, a· a.m. dans la salle des cérémonies de 

e a agrs ra ure JCe e e Y jouta--t-il, son département est d'avis l'hôpital Cozzika où· S.A.R. la Prin-
------ d'attendre que la situation se clarifie, cesse Frédérique leur remettra leurs 

t.e Conseil eup6rleur de la magie- C'est à c1·oire que nous vivons une en raison des profondes évolutions que dip)Ames. 1 

trature tient une réunion samedi pro- epoque particulère: l'âge de3 en- snhira prochainement le marché finan·l' La Présidente, 
chain pour examiner le mouvement tants prodiges. C'est en tout cas l'im- cier. A.rgine M. SALVAGO 

cooscrlptlon de Sénourès. 1 

Judiciaire au sein dea Juridictions na.- pression qui nous a été laissée après 
tlonaies avant qu'il ne soit eounn• au le second récita:! d'enfants de ce 
ConseU des .M.Instrea, week-end, celui des élè\Cs du protes- COUR D'ASSISE NATIONALE 

Départ seur Alice Bellely, donné à I'«English 

EST LE MEILLEUrz 

l!l.lt. l. lilohammec! Kl.mel Abele! 
Rehlm bey premier l'lllnistre plénlpo-' 
tentlaire d'Egypte à MOscou a 4Uitlè 
le Caire par avion hier pour le sli!ge 
d'l ses nouvelles fonctions. 

A l'Administration 

Ciirls College», au profit de la Croix 
Rouge britannique. L'assassin de Vassilia Athanasscpoulo, 1 

.l'octogenère d'lbrahimi h, condamné 
p R 0 0 u IT PAR ., c Pt 

industrie Chocolatière 
A.lexandri0 

C'est ainsi que tout· à tour nous 
chai-mèrent, voire nous étonnèrent, 
garçonnets et flllettl:'s qui s'appel
lent B. Ha.zan, M. Zahra., M. Fami
liadis, V. Constandinis, l\1. Eman, ~1. 
Abramoff, J. Zahra, D. Anastas iades, 

des chemins de fer J. Bouskela, E. Haten, L. Blake, A. 
à la peine capitale 

M. Ibrahm HUali bey dirèoteur de 
ia eectlon dos marclla.ndlaee et du 
Mouvement à I'Admlnlatratlon des 

., ~ ... ~~.,..,....,.,..,.~ ... .,....,..,..,....., ... :~ .. Chemina de ter a éti ml• à la retra.l-
le sur sa demande,. 

Benzakei.n, et A. Anastassiades. 
Parmi le élèves qui ont atteint un 

stade plus avancé, Mlles L. Guetta, 
A. Poulakis et 1. Ciotar obtinrent tout 
le succès qu'elles méritent. Mlles L. 
Federman et S. Familiadis, bien que 

La Cour adresse. en. effett le dossier 

du procès au Moufti GRAND TIRAGE 
.. SHINEBRASS .. La mission éç()nomique jouant dès pièces de natur·e quetque 

peu ingrate surent faire preuve, 
--- - néanmoins, d'un talent réel. 

La Cour d'As i~es nationale au cours de la première audience de sa 
nou ' 'elle ses lon te.nue hier a décide d'adres er au Grand ;:..Ioufti le dos
_Jcr du procès de l'a sa in, Awad A li Hassan, accusé d'avoir tué avec 
préméditation, le 19 décembre 19.~3, la dame Vassilia Athanassopoulo, en 
on domicile à Ibrahimich. 

da 1er juin 1944 lrançaise Enfin Mlle L. Hallpem clôtura le 
LE CAIRE: Lea membt<'e de la. mission écono

l que française venue d'Alger ont ~té 
reçus hier p~r S.E. Amine Osman pa

programme en exécutant avec beau
coup de finesse le concerto en do i\li· 
neur de Mozart. 

Il va de soi que les app1audisse-

r.o. 1773 Mohamed el Cherbini 
Koubbeh 

ALEXANDRIE: 
No. 127 Soerate LascariJ: 

17, rue Toussoum 

cha 1>1lralstre des Finances. 
D, ~ ments récoltés par les nombreu\: ex~

eces (cuta.nts allaient aussi et dans une 

La décision de la Cour équivaut à la condamnation ii mort. Mais nour 
que l'arr6t soit valide, il y faut l'approbation du Grand Mouftl. 

Nos lecteurs se ouviendronl peut- tement où les armoires cl Les tiroirs 
être du drame sanglant dont A wall étaient ouvert et leur contenu épai'
Aly Ha san fut le lri le héros. Le 1\l [Jillé !lans les pièces. gagnent ehaoun 1 Obligation Nous avons apprle avec règret 111 

Crédit Foncier Egyptien Em. 1911 , ·mort du kaimaka.m Jones bey, dlrèc· 
..,.,..,.,..,., ..., ~ lteur du Service des Incendies ·au Mt
=============="" · nlatère de la Défense civlle, au Caire. 

lANGUES VIVIHTES . . CDIIPUBIUTt 
t~ smo-omno- couumE = 

U GAIRE • 1, Av. Fouad 1er 
- ALE XAHDRIE. 3U 81.Zaghloul , 
< HEliOPOliS • l O. Si. Abbas 
• POAT-SAID • 14, Rue Eugénie 

Ses obaèquee ont eu lieu dans l'a· 
près·mldi d'hier. Dans la foule qui •ua· 
valt te cercueil, on remru·qualt le re
présentant de S.M. le Roi, S.E. Fahmy 
Wlsaa bey ministre de la Défense cl· 
vne et Iea hauta fonctionnairee de ce 
Ministère, 

Le défunt était très connu au Ca.lre. 
P~ndant plusleun a.nnha Il fut lltta
ohé à 1& brigade des Pompiers de la 
cupltale comme aoua·commandant, 

, d'abord, pula comma commandant. A· 

lyant quitté le aervlce actif, 11 avait èt~ 
engagé par le Mlnlatère de la Dé!enso ==============,. j o>vllc, qui tenait il profiter de ~es ell.· 

......,....,., __ ~,_~,.~ pérlences en matière d'Incendies. 

CINEMA ROY ~ Secours d'Urgénce 
ALEXANDRIE i Bervleelt prdtda durant le moi8 de 

• mat 19••· 
~~ ~ Prenltcrs eolns donnés dans nos (los 

Programme du 6 au 12 Juin 19U tee de prompt..gecours: 

i 
2 GitANDS Fll.MS 2 t 

'' LUCKY LEGS " ~ 
~ 

avec JINX FALKENBURG 
el LESLIF. BROOKS 

Au même programme: 

'' The Officers 
& the L~dy" 

à Kom el Dick, au Port-Est, à 
Sacos et à MJn .. t el Baaoal 

aux plages 
dans les postes de police et sur 

les lieux 
visites d'urgence effectuée• 

par noe médecins de garde de 
nuit 

transport. de blessés 969 

3124 
1912 

3450 

lS~ 

transporta de malades 1748 2717 
. consultations gratuites dans 

notre polyclinique 
transfusions sanguines 

6696 
72 

18100 
Le. Pharmacie dea Secours d'Urjj'en

ce est ouverte jour et nuit. 

DONATIONS 
L'Association Internationale pour !PB 

avec ROCHELLE HUDSON Sl!cours Sanitaires d 'Urgence a reçu 
et ROGER PRYOR Ide Miss Gladys Mllvaln (Goveroment 

~ Gar!A5 Collcge da Glana.olls) une dona.• 
,.__..,._,~ t!on de L.E. 20. 

.mesure non moindre, au proie seur 
Bellely qui, grâce. à une manifesta
tion contribuant à J'cffqrl de guer
re, trouva une consécration publi
que de ses effo1'ts inlas ables en fa
weur de la chose rnusi.çalc dans notre 
JYille. 

décembre dernier, une dame hellène, Au soir du crime, la victime se 
Vassilia Athanassopoulo, octogéna1· trouvait seule dans l'appartement. 
re, fut trouvée assas inée en son do- Son !ils et sa bru étaient absents au 
micile si à Ibrahimil'h. on cadavre Caire et son !'>etit-fils tardait à ren
giBnit dans la ij!llle de bains et uu trer. L'assa sin profit.a de l'abo~nce 
grand !ll!!>o.l'dre regnait dans J'appar-~ de la famille pour commott.l'e so.n tor · 

-:::====~======================== lail. l•rappant à la porte muni d'un = , --- bidon vide qu'il devait faire passer 

Y. L. 

Une nouvelle ligne ENTRE L EGYPTE JOUI' un bidon de beurre envoyé p!ll· 
1 son fils, Hassan, qui était le porteu. , . 

aer1enne 
Le Caire-Téhéran 

ET L~t\. PALES TINE de l'immeuble se fit ouvrir par la da
mc, et son premier geste fut d'a· 

La Commi ·sion mixte des trans- séner à la victime un coup ùe cou 
ports par voie ferroviaire entre I'E- teau. 11 la traina ensuite dans la sal 
gypte et la P!tlestine vient de tenir le de bains où iJ accomplisscJit soi 

. L'Agence Reuter ma~dllit ~e Da~la! ~a première raunio.n au cours de la· 
hier: Le premier avion bratanmque CiUelle ella a examiné la question ùe cdme. 11 emportait trois coq;umes. 
volant aur la nouvelle route du Caire 'é . une chemise et un réchaud à pélrole . 
à Téhéran a atterri aujourd'hui à l'ae- 1 change des wagon~ de 1~1archanch- J'ui , tranquillement, il 1·eprenait 53. 
rodrome de Damas. Auparavunt, les a- s~s. e.ntre les adnumstratw.ns f~rro- taction à la porte de l'immeuble. 
vions s'arrêtaient à Lydda, en Palestl- 1 Vla.ares des dcu~ ~ays et etubil un C'e t le pc !il-fils de la victime qut 
ne, et à l'aérodrome de IPabbania a Ull1f adéquat, &ln 1 que les moyens de~ail a,•oir la douloureuse suq.arisb 
une certaine distance de Bagdad. ' :de !inés à faci!ite.t· davantage les é- de trouver sa aïeule gisant morte sur 

A partir de maintenant, ils s'arrête· changes commercl!lux entre les deux Jo plancher de la salle de bains. ln 
ront à Damas et à Bagdad. pays. terpellé, le portier fit mine de tout 1 

llllllll.llllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllll Jgnorer du drame: Cependant . les 
>OU pçons des enq uoteurs ne c.:evatenL 

. .. 1 pas à tarder à pèser sur le portier 
qui nia tout d'abord et qui cteva11 

Une scène de «WE DIVE AT DAWN» 
film Gainsborough, produit av ec la coopération rie l'Amirauté 
britannique et les équipages des sous-marins, film qui pas

liera prochainoment à Alexand rie.~ 

1wssi porbistcr dans ses dénégf\1 ion 1 

On fit alors appel au chien policier 
Buller qui reconnut formellem.,nt ~· 
a plu,ieurs rcpribOS le prévenu. 

<\ wad Al y Ha :;an comprra•:>SIIi• 
hier en Cour d'A!'si•es. 11 pet sis ta 
rJans ses cléné5ation~ malgré le· 
l•reuve flagrantes accumulées contr• 
lui paa· les eaiqu.:-teurs. 

La Cour, aprl's d~libérati·.n, re 
'int avec un verdict ,~ e culpabilité e 
tléciùalt d'aclre ·c a· îll Grand \Lrmf-
1.1 le dos_icr du proci> . Le pt·ono.nc.; 
c:e l'anèt Uùra lieu lundi. 

Les recettes douanières 
en constante progression 
L~s rec ttes douanières depuis 1e 

1er mai éroulé au 4 courant se sont 
éle\'(.es à. la somme g-bba1e de LE., 
2 Cl b. 106 rt.n1 re 1 F.. 1 . %.C 1 dans la 
l"''·!f>de corr~•pnHrlant.e en 1043 Des 
I·ecctWs pr6citées le• droits sur le ta
bac s'etabllssent à L.E. 1.468.1Xi2 et la l 
taxe d's.cci~e~~ à L.El. $64.980 

VOUS TROUVEREZ CHEZ 

21 Rue CHERIF. 

Frivolités GArticles pQur Fumeurs 
Verrerie~Bi belots 

Bijouterie Fantaisie 

ARTICLES DE LUXE ORIGINAtJX 

Alexandrie, Je 6 Juin 1944.. 

~ """1\D D'ETAT : 
C!ôttlre 
d'auj. 

Clôture 

Eg. Gov. Loan 21/.1%, 
Eg. Gov. Loan 1%%< 

... '•• ......... Exc. 9850 
... ... • ..... Exc. 10015 

RI\N.CAIRES: 
, 'tati oua! Bank 3990 .......... .. 
Crédit Foncier 1903 2330 16 10 
Credit Foncier 1911 1940 36 30 
B~nque d'Athènes 125 26 ..... . 
!"and Bank 925 ....... ....... . 
Banque :l!isr (P.:\1. 2166) 2210 

2180 56 66 80 76 66 ... .. 
Crédit Alexandrin 800 ........ . 

PRE SAGES: 

... ... . .. . .. 3~90 
2296 ... ... ... .. . . .. 22~6 
24 20 ... ... ... . .. 1920 
... ... . .. , .. .. . ... 121! 

i'.i 20. 22oo 2i9ô" 
925 

2Hl6 
SOOA. 

Pr·essage ct Dépôts 2440 50 .. . 
Cotton Ginners 136 ........ . 

... ... 2~50 
136 

TNDt:STRlELLES : 
Salt and oda 455 54 53 52 54 53 54 
Salt and Soda nom. 415 10 .. . 
Kafr Zayat 1370 GO ........... . 
Bol!ded ord. 1800 1798 94 ..... . 
Filature Nationale 23ü0 70 50 64 44 
Financière 1434 36 30 
Oilfield .... ... .. ........... . 
Sucreries p.f. 1986 50 ............ . 
l\linoterie et Silos 920 ........ . 
Emballages Economiques'... .. . 
Ti sage et Tricotage (1364} .. . 
Viticole et Vinicole ........... . 
Filature Misr (P.l\f. 2430) 2500 10 2500 2474 

2480 66 54 58 36 40 38 ... 
~ationale du Papier 1274 80 ... 

}fi)TEL · : 
Egyptian Hôtels 550 46 ....... .. 

pp cr Egypt 340 . .. ........... . 
•.. 

FOX\.lERES: 
J<om Ombo 1056 52 ............ ,.. ,, ... . 
Kom Ombo p.f .................................. . 
Gabhari Land 505 .............. . 

•.. 

... 
... 

Chcilth Fadl 890 85 ........... . ... .. . .... . .. 
GhnrhiC'h Ln nd . . . .. ..... .. 
Aboukir Cy. 190 85 ..... . 

.. . . .. ... . .. 
Unf() BTUER F.S: 

Imm eubles rl'E~ypte 1·150 .. . 
Ilt.'liopo!is 2600 ........... . 

· ... 
Héliopolis p.f. (P.:IL 4086) 5110 20 10 

5 100 5090 80 76 70 66 50 60 30 50 
5036 4 0 2û 5000 4990 4984 90 86 5010 

Delta Land 456 50 ........ . 
Fayoum (410) ........ . -TRA:\'SPORTS ET CANAUX: 
Delta Lif.(ht 66G 61 60 58 55 53 50 48 .... 
Alexandrin Ramleh 310 08 10 09 
La Fluviale 1100 .............. . 

Les lettres P .. lf. = Prix minima. 

Métaux précieux 

455 
410V. 

1300 
17SOV. 
2340 
1430 

480V. 
1950 

920 
595V. 

1610V. 

2438 
1280 

540V. 
340 

1n52 
6900V. 
505 
88.'; 
G:l5V. 
185 

1450 
2600 

5fHO 
450 

648 
3llA. 

HûO 

prée. 
9960 

10100 

4000 
2350 
19H 

128,5 
945 

2264 
808 

2450 
140 

468 
425 

1390 
1804 
2410 
1486 

480 
2020 

950 
600 

1364 
1640 

2540 
J340 

562 
370 

1072 
6900 

510 
9l6 
636 
193 

1400 
2680 

5200 
470 
415 

691) 
318 

1476 

.. 
L tg. o1· (eff. roi) P.T. 466 Lstg. or (eff. reine) ... J>.T. 463 

Livre turque or ..• ... ..• ·,. 410 
Or lingot (pl. le dirh.) , 170%. 

Livre Eg. or ... ... » 480 
A"npoléon or ... •.. ... > 375 
Platine le gr. ... ... ... • H7 

Cours communiqués par la maison CHILTON BROTHERS 
Achat!< et Ventes de Bijoux et Métaux Précieux. 

• ~rue Chérif-=. l.ru~ Mib. - Jél, ~ - ~ 



. l - MARDI G JUIN 19U LE JOœNAL· D'ALEXA ND lUE ET !.A BOURSE EGYPTIE!'-~Nl!J ======r:====::-:-::=================::::;::=-

F ~anc~ L~~;;;;;c;~;N;/~ASHINGTON 
No. l du commandant supreme alhe j Washington 6 (R) - On croit S"-• aP.llon pour les pertes subies ailleurs, 

Les Alliés envahissent la 
annonce le communiqué 

vcoir qu'un plan détaillé, en vue d'un mals dana un but de sécurité. 
LE COMli!U NIQUE No. 1. '·erti une heure a\·ant l'attaque. lJ" gion décoU\·ertc: 2.) Frtmez avec ,-ous accord entre la Russie el la Pologn~. 

Londres, 6 (R.). - Un commum- tracts seront lancés par les avions nl-~>eulement ce que vous pouvez tran.s- 1a ét6 apporté à Washington pa1· le PAS DE NOUVELLES 
qué officiel déclare: Jl:és. porter facilement; 3.) Tenez-vous lotn Premier ministre polonais, M . .M:IO<o- PROPOSITIONS AMERICAINES 

c Sous 1 c·omm:w<l~menl du général c Ar.ssitôt que vous rercvre l'aver· des routes, des voies ferrées et des lajczyk, qui compte dlseuter le projet Washington 5 _ <R> _ M. Edward 
Eirenhowcr des fot·<·es-na\'alcs alliée• tissement: 1.) Quittez votre domi<'ile ponts: ct 4.) e formez JJas des gro~- avec le président Roosevelt et ensuite Stettlnlus, secretaire d'Etat adjoint, a 
appuyées par de gnutdcs formatioJ•&: et rendez-,·ous au moins à une dis- pes qui pO\trraicnt facilement être prts le transmettre à ~I011cou. ldèclaré aujoUI·d'hul au cours 0d'unè 
aériennes, out comnwncé le déhn.rquc- tance de deu.<" kilomètres l'n une 1·c- par des concentrations de troupes. Le plan prévoit uoe ligne de démar- conférence de p 1·esse que le départe-
ment des amt~es alliées r~ matin sur cation provisoire entre les IILUtorltés ment d'Etat n'avait pas de nouve!ie~ 
la' cùte no1·ri rie la France .-. 1 russes et polonaises atusl qu'un ac- propositions à faire nt de nouvelle~ 

Le rommuniqué a été publié rar h: L , • It t• cord entre l'Etat caout.erraln» polonais formules à proposer _ pour le règl,'· 
Q.G. supri·•n~. force expéditionnatre ai- es operattons en a te et la Russie. ment de la querelle sovléto-polonalso 
lié, et était marqué cormr,un1que La Prusse orientale et la Silésie se· _ à M. Stsnlslaw Mlkolalczyk pre-
No. 1- raient englobées dans l'Etat polonuls mler mlnlotre de Pologne. qui vient 

LE JOUR J. • . t . G après la guerre, noe à titre de como~u- d'arriver aux Etats-Unis. 11 a c.:pllqné: 
Lo d Forces alliees medl erraoeennes uJc remercie Dieu pour avoir ~l'flr-

n res, 6 (R.).- La radio de Ca- . · 1 «J.a visite du premier ministre étatl 
lais a dit ce nlatin: Q. G. a :rance le 6 (R) - Le~ troupes gné à JlonH' le horreurs de la guer- - d;one un but d'un échange général de 

C• 1 • T N · de la 5eme armée ont avance de huit 1·e de la p1u'l des deux bclli"<'t'Uill-;. SUR LE FRONT RUSSE - est e JOU!' • . ous amenernns . "' ,·ucs au suj~t de• qu stions eurOIJéen-ktlometres environ au delà. du TibN Nous devrions témoigne!' notre gl'a-maintenant la fanfare pour les forces · . d d b t d __ __ n•s. Les govvcrnements soviétiques et 
d'in,•asion. 1 o communiqué d'aujourd'hui annun- hlu e pa1· e ouncs oeuvres e o.s S S Y ll.rltannlques ont été avisés de la vlsl-

l'URIEUX COMBA':':S ca: . ac:lc 0 ~ charité cl bannir lnut S~ü · A J A 1 !te du pr·cmler ministre polonais. Cette 
DANS LA REGiON DE CAEN . visite était déjà pr-évue depuis quelq • 1 

Par la capture de Rome les armée~ timc•tl de hnine et de roncoeuro. 

1 ondres 6 (TI ) . Le D N B si- sJIIéea en Italie ont donné une conclu- J,i\ ~'P,\Ll·r,..:!."l.-11~1!:.,~~n'J~J.AŒ LES ATTAQ U 1:._$ temps et moi-même je l'avals dlscu'éo 
'1 d 'f · ' · · -b t · t. · d s s1on des plu~ réussies à une autre pha- "' " ., , _ 

p;na e e,_ un~ux rnm 8 s co.n .re e n de la campagne. Londres, 5 (11.) - La radio du Vs- avec le premier ministre de Pologrte 
fCorces d uwasron dans ln regton de Lo bataille pour la destruction de tican a annoncé : ALLEMANDES durant ms r·écente visite à Londrea. 

aeil. " 1 u lt · lt Dans uAuj·ourd'hui, depuis l'aube, drs AVERTISSEMENT /'.UX FRANÇAIS • ~nnom se po rsu sans rep . -
. . 1•·~ collines au nord de l'autostrade v~ foules enthousiasi<>S - les !JIU!J\ CONTINUENT 

,.Londre.s, 6 (!':.). - Un offtt•tcr d~ l'ennemi résistP toujours fortement à grandes qui aient été jamais vues-
1 etat-maJOr du cnn;n:ta.nclcm:nt s~~re· la vance de la Sème armée en vue de · è 
me .de .la f~rcc ~xp~rl.•tl~nnatre allt.PP. <\ 1 couvrir sa retraite. La gare de Palena 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 l de Mc~sc~o~~ 5a~~~~e-q~ ~:n~~~~~?~~~ 
rad!OdJff}ls.e auJourd h111 \~n _av'lrlt se:•et quelques positions dans les mont"· F 1 Q RE N CE 
ment s~ecJal~ment adt'es~e ~ t~us. le, gn~• ont ét! abandooees par l'enne:tll. ~~~~~::s~JJ~~laJ::~~ ~~t n~~ ::po:s~ 
!~~:.:;sa'~ehr:~~~~!. au moms a 3" kllo- LES 1'\EO-ZELANDAIS SERAIT DECLAREE· sées aujourd 'hui par les Russes. Le~ 

11 a dit: Lonclr e:;, G CH .). - 11adto Vtchy an- Allemands ont perdu 41 tanks et U;J 
L · 1 b tl n noncA: • avions dans cette région. ! 

- . a vte < ~ -.oea.\l~<?~tl? ,, P ppr.so 1- " Le· combat ont repris sur le VILLE OUVERTE · 
nes dep.nd de fa raptdtle a ~c laqt:el e {ronl ,C/tnlie centrale, où les trou/U!S La jonction fen-aviaire et des obJec-

tifs militaires à Kichinev ont été vio-
v<.us at:(lrcz. . . Neo-Uicmduisrs poussent vigoweu· t 1 1 1 6 (AFI) FI nee lemment attaque·s par des bombardiers 

< La gucrr~ ~ét·tenne est ~ntJ't>e seml'nt P.•l a•·nlll en direction de la oc' 10 m, . ' . - ore 
"" 1 '- ' ' · t dé 1 é "Il I.e d1't la sovt'étt'ques da11s la nut't de dt.lnanche. : ,nns une '' >U' (>1 e """'r- '"'~ rerez a- t·allée du haut - 011 gro. Ce mouve- serUJ car e VI e ou ver , 
===,----------====""- menl semble indiquer que l'o{fen.siue Svenskatagblad!>t, citant le corre - UNE TORPILLE INTERCEPTEE 

EN BlRM ANIE 1 pounnil bientôt s'c!fcndre le long de pondant de guerre du Voelkischor Moscou 6 CR) - Le supplément au 
toul le front, directement iusqu'à t' tl- Beobachter. communiqué soviétique rapporte que 1 

1 
drialiqt1e n. dans un secteur a u nord-ouest de Tl-

* • * 1 11111111JIJJ!!J!J ~ I':J!!!III~JJ!:JI/I!JIIIIJIIJIJIIJII.; raspol, les Allemands dirigèrent une 
nome, 5 (R.) .) - Le général Mark torpille contrôlée par radio contre la 

Clark ommundant de la Vème armée. se sont massées dans la cour de St. ligne avancée russe. Un lieutenant à KOHIMA LIBEREE 
. • c . . P1en·e acclamant le Pape. 

N Ul•elle Delht 6 IAFI) - Kohlna a a. clt.t aujou1·d'hu1 dans une déclara-~ Aprê.; avoir prononcé aujourd'tnu la tête d 'un courageux groupe de so!-
eté entièremct.L libérée hier. Il ne t-es- hon dnts s'élança de l'avant et coupa les 

. J t .N b . • . d r- son alloçution de trois mmutes du fils qui trainalent derrière la torpllle. te qu·a htl\utcr <k• aponat~ cer ar- . < o~s avons nse une gran ~ pa a soir. le Saint Père a du se mon! rer 
n~s collines à proxtrHité ùe la ville. l!e de 1 année .all~mande . en Itahe. 1; de nouvell\1 à la demande insistant!! La torpille elle-même fut apportée aû 

Résolution de la Chine ~JV armée qm 5 oppos~tt. à notr~ te- de la multitude. ~.G. soviétique. 

Chunktng, ~ <Flr - Le sort de la 
nation dépcuJ d~ t ts~ue de la bataille 
0~ Ch.tt.l•ë:)nu, tt. aCctb.ré le conunu.n· 
<iltul olunots du la province du Ho-

.e de pont, _en parttc~hei, a subi de~ Le numéro d'aujourd'hui de l'uOs- ===============::: 
pertes formtdables et 1! est ?outeux Bl servalorc Romano•, qui a puru nt.r· 
elle. ~ourra .de nouveau o!frJr une op- malemcnt, a exprimé les remerc:ie-
posttlon efftcac~ »: menls pour ta façon dont Rome a é-

, RO:\Œ hN FETE té épargnée. 
nan. Londres, 5 (R.) - Les démonstra-

D a ajoute SjUC la résolution <les lions de la joie populaire continuen t ROME A ETE EJ>,\RGl\"EE 
C~ioors ue conl1nu~r la ,. lutt<= rest& i- dans la Rome libérée. Ce soir, de!! Quartier Général allié en Jtalio}, 5 
nebrantable. corlèges ont défilé dans les rues Ile (R.) - Un communiqué officiel .:mt9 

L'impôt sur les bénéfices 
commerciaux, industriels et 
sur le revenu du travail 

GRETA GARBO 
RETOURNE 
A LIECRAN 

DES ;\IÜflŒS fŒGISTETl. -
1 I.e pt·oductcur de films Lester 

Cowan a annoncé r éccmmen! l 
que Greta Garbo retournera à 
J'écran après une absence de 
plus de trois ans. ; 

La grande actrice JOuera dans ~ 
un film dont l'aclion se dérou
lera autour des exploits r éali
sés par les marins marchands 
non·égiens. 

Cowan a déclaré que ~1iss 
Garbo a accepté le rôle sur la 
clcmande pressan le de ~1. Wil
h elm Horganslicrne, ambas\n· 
deur de i'\or·vège aux Etats· 
Unis. 

DES NAVIRES ALLEMANDS 
ONT TRAVERSE 

LES DARDANELLES LA REACTION CHINOL"::: la ville portant des bannières Pt cette nuit au quartier général du go!- Le c Journc.l Officiel ~ du 5 Juin 
Chu,n 'Ktn·.,. à l(jllttsh Offtdal). cl1antant • uV1'va En.,land V1'va A néral Alc'·undcr déclare· courant, No. 61, publie lB tezte de la n. , .• 

• • ' " ' • A ' • z0; No. 6" dB 19" -todt'/;h•tt l'arttcte Lo.ndres. !i (B . . Ü.!"' .). - L opm1o.n. Les Ch mot; ont r ~pns Anheuutg, près me rica», ainsi que l'hymne de Gnri- .. Grâce à la pression exercée sur • .. ..,. " -· b 1 t hlé à 1 
du lac du Tuugtin,:. bo.ldi : "Réveille-toi llolie!u l'ennemi par la cinquième armtle, No. Or de la loi No. 11. de 19~8 établts· p.u llque ang alSC est rou e l· = - Parfois, des trainards allemanrls aux phases finales de la bataille du sant un impôt sur les revenus dBs ca- clé11 du passage de navires allc-

i...A MISER.C UES JUIFS sont menés dans les rues de la vil- sud de nome, les i\llemanrls ont éf.é 'Pitauz ntobiliers, sur les bénéfices mands de la mer Noire à la mPr 
U'f:UROPE le par des soldats alliés, tandis que forcés à se retirer avec une hAle tel- com1nèrciau:r: et industriels, ,et sur le Eg~e. 

- --- les Ital iens suivent derrière en ilur· le que la ville a pu être sauvée des revenu du travail. Apparemment, les armes de ces 
JOUR N' -E 'Qnt des insultes. hor1·eurs du champ de bataille. En voici la teneur: navires furent camourJées avnnt le 

.r E LA JOIE POPi lL.-\JRE uL'ennemi a laissé de grandes Nous, Farouk 1er, Roi d'Egy!lte, commencement du voyage. filai il 
DE DEUIL llne foule énorme s'est R.ujour- quantités de matériel de guerre. Le Séne.t et la Chambre des Dtlpu· est prorable que ces armes soient 

d 'hui rassemblée place Saint-Pierr:>. L'avance à l'ouest du Tibre conti - lés ,ont adopté; . débarquées pc, ur les utiliser dan t 
EN ... ALES TINE Parmi la fou le se trouvaient de nolll· nue, ella ba laille dans les faubour~s Nous avo~s snnctwnn~ et p~omul· d'autres buts milihires On croit 

J · 1 5 1" ) A · -"h breux soldats de la 5ème Armée. s'est développée, hier. d'une façon guons la !01 dont la teneur su1t: · . · . 
er·usa èrn, ' " · .) - UJOUI'u ur Apporaissnnt mt balcon, Sa so;n- normale, et il n'y a pas eu de ronfu- Art. 1. -Par dérogn•.ron· anx 'dis· que ces navlrC~ sont dJ~ nav!~es 

' "lit une journée de ne'! il i ·qtJs la Ville: tdé le- Pape a"'>dit; "' -s~en comme à Tunisn. postlions du premier a roéll de l'ar- l mar.cha!J.dS, mais ':'ne fms a.rr,n:és 
Satnte. La pi!pulat.lSf!ttui \lt d'o.' Palcstl· ficle 07 de la LOi No. 1J de 1939 t\-

1 

dans la mer Egée 1ls eront dune 

ne récite dc~J~fHtttQ.u.r:Jct. ·ort des LE ROI VICTOR E. -MMANUEL tablissant un impôt sur les Tevenus gt'anclo utili'é aux Allrmands .. 
Juifs Sè trou nll.t dans l'Eu rope nazre des capitaux mobiliers, su r les ;Jéné- A Londres une ~rancie surpnse et menacés d'exh nnination. Des !a· 
mcnt..'itions sor. t réettées au cours de fiees commerciaux ct industriel!! et a 61~ ressentie; on s'étonne du 
services spéciaux èa11s les 5ynago- A ABDIQUE... annoncée d'ici quelques jours par M. sur le revenu du travail. les sdmmes geste d'Anl<ara. 

C d Il I{ Il dues pour la période comprise enlie La convf. y lion de i\ Ton treux dé-gue.>. or c u . 
Les cinPmas, il's théâtres, les cafés Il ajouta: c n est à supposer q11e le 1er septc~brc ~~38 et fin décem- fend une telle pratique. 

et tous les étalolissements pu,blic sont les Nations Unies ont déte1miné lcnr bre l 9~l à !Jtr.e d tmpOt .s.ur les "C'· Des renseignements complets 
fermés depuis le début de l'après-midi, Q.G. allié, Méditerranée, Italie, le 5 attitude à l'égard du nouveau gouv~r- vPnns de.s capJlaux ~Oblhers.. sur sont demandé à Ankara. 

(R ) R · feR hénéf1ces commerctaux et mdus-jusqu'à minuit. LP commerce, le trll.- ... - _Le ,01 ,Victor-Emmanuel a 
1 

nement italien qui devr~it être con~ti- tricls et sur les btlnéficcs exception-
v~ il indush·icl et le trafic sont arre- stgné au]o~rd hut, à Ravello, un. di>- tu6 dès que Rcme seratt aux mams nels sont considérées exigibles e t 
tés. 1 cret transferant à son f1ls , le Prtn•e dl's alli~s ,, 

n b · J l'action du fisc en paiement des :h-~"\4o~~' ....... '"""'"~~""' -..rn erto, ses pouvoirs, et lui confP.- les sommes ne sera prescri te que 
rant Je titre de Lieutenant-Général du 1 M Roosevelt parle par huit ans. 

UE SOIR AU CINEMA Royaume. 1 • 

1 Le décret fut contre-signé par 1 e d 1 n·- cl R Art. 2. - Nos Ministres sont chor· e a C Ute e Offie gés de l'exécution de la présente IOJ. 
Maréchal Badoglio, Premier Ministre. qui entrera en vigu, 11 r à partir de 

1 LA POLITIQUE ALLIEE Washington 5 (R .) Dan~ nn di~- la dnte de sa puhlication au uJourual 

1 

A L'EGARD DU GOUVERNEMEN':!? cours r:tdiodiffusé ce soir, le pré- Officiel:>. 
ITALIEN sidcnt Hoose,•elt a dit : :-;ous ordonong que la pr.< Pnlc ~" 

- Il ne scrai t pas snge d'cxagért>r soit rcvélue du sr.enu de l'Etat. pu-Z GRAND$ FILMS Z 

MAJESTIC 
Propriétaire: I:LJE LOUTFJ 

LES SPORTS 
r:HAMPIONNAT D'ALEXANDRIE 

DE BASKET-BALL 

Hi~ siStet 
Butlets 

§tti&;;e, ... 
il~ 
~ 

Z'~ 

DURBIN 
7~ 

TONE 
'Pat-

O'BRIEN 

Eau de Cologne 50°. 15° et goo 
Eau de lavande - Eau de Quinine 
Vanishing Cream ~ ·Cold Cream 
Nourishing Cream - Brillantine 
Jellv Brillantine Jelly Fix 
Ba y R 
01 ive 

um 
0 i 1 

Hair Cream 
Cocon ut 

et lu 

-' dernière création __ ~ 

"Pttitee ~ lflafld' 
Euu de Cologne v1eillit \ 

.Agent M. R. Wl\ICHE ..:.. Rue -êl Tttt-Mg No. 2,;9 -Tél, 33n1.,,. 

ANTISEPTIQUE 
RAFRAICHISSANTE 

PARFUMÉE 
LA POUDRE DE TALC 

BOREAL 
vous procurera fraîcheur, santé et beauté 

Demandez, par la même occasion, 

La Poudre de T ailette 

BOREAL 
fines:<e et d'un grain impalpable! 

EN VENTE PARTOUT: , 

1 
Concord (New Hampshire), 5 (R.). ci~n5 notre cspnl l ' in~porlance mili - bliée au ••Jou.rnnl ~rri . ·teln el exécu-

-. ~1. Adol.f Be.rle, sec~é~aire d'E•'lt i tatre ~Il.' la p~tse ?e J ,o~H!; 1er. r~mme lot ?c '.:-lut: •. _ 
adJomt, a d1t auJourd'hUI qu'il croyn 1tl « L Allen.la.,ue .t sub1 r.e lourdes 1"111l au. P~l~11s d A~dme. le JO lia 
que la politique officielle des Etals·~ P_crtcs, ma1s elles ne ont pas suf-, mud Tam 1:363 (1er JUill !!lg), . . 

LA MACCABI j 

DEFAIT LE MILON '=-=-==========~ 
Unis à l'égard de l'orgn'lisa tion du ftsan.llncnt gr~n!lcs _pom· provoqurr I'AROUK 
nouveau gouvernement itali ,11 serait snn ecroulement. :'\n~t _ den·ons trn- __ 

e · ,·c t·srr une longue pcrrorle de plu~ • La rencoutre ~Jilon-:.Iaccabi .;usci-
==============""· 1 (!l'ands ~ffor l s c•l de plm durs corn- Violent aCCident hlit, dans les milieux SIJOI'lifs, un 

l'HEUR[ SOlENNEllE. [:·~~sv~~r~~;~};~~J~~~·::! .c~~i:l~~:;t:::~~ ~ace u~1~1 !!:!!?.~tatin, à l1 gr~~l~ ~~~It~ect~u~~·~laccabi la me: 

PAR 45 POINTS A 32 ##~·~~~~~-~NN--~~~~~ 
~ 
\ 
\ • 
~ • 
i 

.. #o##~~ 

[ J <'P SPt'a parcourue en lemps elit, n'a- hc\!res, s'est produit un violent acci- hors d 'at teinte et la rend virtuelle-
. . ycz anrune c·rnint e mai~ cr srra dur dent du trafic qut a causé. une longu.e ment championne d'Alexandrie, lan 

A SONNE~ cl T~; ~;~:i~l~~~ict~"~n"na l'avertis•e- !~~::;:u~: 1~en~ad~i~~~~~~~ des voJ-, dis que sa. ~étai te - qu~ e.nlre d~r~ 
mrnt lji!C • 1'.\llema~n c n 'a p:ts l'n- Un lorry. e::t débouchant d' une des les lllObabr!Jtes du .SJJOI t - au1~11 
<'Ore ~té pons ~e nu point ol! Plie ruelles latérales de la rue de l'hôpital 1:e:m_s toute la q~cst10n sur le ~UPI_~ 
S!'t'~ in<·~pahlc de t ·c~otl\llll ' llC!'I' 11ne égyptien heurta un des poteaux qui 1 ÜlliOil llecl'ea tJOu étant à 1 uffu 

(SUIT!! nE !.A Ure PAr.E) c.nnqnfte mondiale d'id une généra- soutlenn~nt les câbles aériens, juste au c:·unc défnillance de la part de son 
\'euant :.près la clu\le de n ome, tw,n. • .. 1 1 l't moment du passage d'un tramway ve- élernclle rhal e . 

• e pr!'<!C cn a c 1 : 1 ~ '1 · tt léfu ' ll · t t:as itlll que linent en re moment Jes c Lr~ :>\alinns l'nies ~ont rl<i<'itléPs ronnt de Ramleh. Sous la v otence "u ,, a1s cc e c 1 ance n cu pa~ 
for,cP.s du . général . f~tscnlloWE't',. q_uel à ce qu'il l':wrnir nuctrne cil{• ni choc, le poteau se rompit et to,mba de lieu . • \ u contraire, la ~lnccabi a joué 

.c~u eu sort le resultat unmedmt, ouenne racP ne pnurrn coolrôln !tout son poids sur le tramway, 1 endom- hier, sa meilleure partie de la ·ai
elrranlera fur·temc!Jl le mot·al alle- le mnnrl e cntirr. mageant sérieusement et blessant deme ·on, ne couuneltant presque pa:; d 'e1·
ITI~ncl. Et conrmc 11. fout s'alle~dre Il / ~ <.'est pour 11011 ~ nnP <nnrC'\l cl!' lt rrceveurs et quelques voya~curs . re urs, et, ptlr suJ·croil, ses avunc'> 
rlc~ nllaques comb111ées, <:n l·r<trtce, pt·ofondc sntisrac li on nue ln li berté Les blessés atteints de lesions lé,;à- jouissa ient d'ulla « rllain » que nou, 

. Pn ~l_c l~tquc, .en Llollmtde. ou l)ane- ritt P;~pr ct rie la Cil~ <lu Vntiran , ;os, furent pansés s~r place par une qnalifi~rons de rcdoutnblc. 
mm!,, el! Nor' ège, rn Hus. Je, en lla- est nssnr~e par l~s armées drs ~n- equipe des Secours <1 Urgence prompte- · · 
lie ct v_rot~t' tnhlublement dans le Stld 1 tinns "nies. lment accourue sur les lieux. Le:J inq prclmi•J·es nunutes do la 
de la !•1un e cl d n 1 p 11 1 u partie furent indécises, les deux 6 
d . · t u ::> es _,u <nnll: e ~ 11 est a'"t1ssi signif icn tif que Ro· 

éllll"Iu emcnt de ce ~atm en -~r- me ait ~~~ libérée par les fnrce~ p y G MAL l Q N quipes élant n erveuses el n'arTi-
mandle ne consttlue qu une premt~r ·e armées de lan! cie n·Jiions:. . vant pas à ma1·quer. 
~pérul t o.n qu1. peut ,être au~s1 . lHen Après avoir rlit ond ln perspective • , • A la huitième tniuutc, le score était 

~ NOUVEAOX l'RIX DES PLACES s l ai;.~oui_.P,''IIlc~pttl qu une d!versJOn. <le \'OÎr Rome libérée pnr les >l lli é~ par la Troupe de 1 Atelier do 8-(J pour la ~laccuhi. 
. ~ s ur~\~ 1s 1J 1 ~~~~:U f.l es prP~ISinn~ son ! a pons,[> llil 'cr ct srs gén h nux a 1 Pui~, cet tc dernière augment.l ! 3 

~ 

~ 

i 
! 

FAUTEUILS RESERVES ~ ·1 <1' 1 "1 ~de ,sau t ee a111 !~"1l1lln·_ rie grands sacrificl's le pr és irl!'nl a Tout Alexandrie attend impatlcm-~~core lentement mais sûrement - ~ l' .:;, ~ 1uu ·l'Ontmanr ement t1 1é gar- J' . , · . . . t p 11 - • ' i PT 6 1'2 1- 9 }'2 ~ rlant une réserve l;ien comprélrens1- 'tt nue 51 Rnm.e 11 ~pas Plé rl,.,·nst<'lll n:en « ygma _on• . jusqu 'il. atlcinclrc le repos U\ c :23 
• , : ble. c'.c st gt·1\cc à. 1 haht.lc ~naJHCII\T<' .rie~ Quatt·e representations du <Misan- points contre 1() à son adYersaire. 1, 

1 

11 ne faut pas on Illier qu e dc tTi ère !!Pnét·aux allté.s 0111 n ont pa~ latSsP thropc. dev~<nt des salles com bles et A la reprise, le :.Iilon sc retrouve et ~ 
v·~"'"-''-""'A"~'~"'~'·''~"' lu ligne de C'OITII a l le 1-( \ t ·'ni l ï-e n le l!'t nps aux Allrmnnds ol e clctt•nirc e~thousiast.es.ont justifié la réputatiou 1 . . . 1 1 :\! b' ( 1 ~ 

llowét" a dér:;·é lé l a 'rnohil~~:~t'um ~c·~rè: la Yi Ile. . . 1 de la Trou pe de l'Atelier, et les >1111"-· .Ull jetl ~ga av~ 7s • ac~a un c tn- ~ 
COMMENT LIS fEMMES 1 1 't · d ., ,. 1 r· 1 f:!'tl c: YtC'Iotrc ,·irnl ~·l un mo- teurs dù bon théatre ont été unanr- cuno des deu x ccpuprs a)unt rruuque e 'e ren ames e rnt 1e1s ce ·mn- · . . . . ·r) · ) · l ' · . · t · .; 

t;>ui - , Belge~. 1 l ollanrlui~. !Junot~ e t rn en i r~ccllent o u lrs fn~crs a 1h ecs ,me• à ~pprécicr le talent des httQr· ~ pot nt n!UIS li\anco ~ail pr.se 1 

ATTIRUJT LES HOMMES :\ot v<'gieu~, qui .""nt •·nnJ·dnn 11 cr te111 ·1 son t ,nrrtes il un~ nuit'<' ~.taque con- prêtes. ~ eur belle diction et surtout d~s le. début c t ln :\lac cal~l est s~rtiC 1 
. !.11 actio11 uvee o.:elle do ~ lmnpc·s réguliè- lt•e 1 Europe orcHlrn~alc. Il hornogenélté de la Troupe. vl(·toncusc, uu coup de stfflcl fmal, !, 

· · t·e: . L' li eure du maqui · a donc (•ga- Après le chef-d'oeuvre de Moll~rc, par le scot·e de ·15 à az. 1 ~ 

i 

1 

Reproduction de la boîte à cira~e 

'' THE COCK Il 
(grandeur originale) 

qui doublera la durée de ·vos chaussures 

INSISTEZ POlJB L'OBTENIR ET Lt(' HOMMES lernen t sonné et c'es t en exéculion l ie chef-d'oeuvre de Bernard Shaw - Arbitres: ~t~l. z. Terzakian et E-~ ~ 
W d'ut!_ l'aSt•• plan _~ lratégique que l'of- 1 i\ SJJJ~~F .Pygmalion•, trnductlon et adaptation Julie Assaa<l. ~ 

le R t d' tr H fcnst\'e e·l lmwve. ' " ' · • ~ trançalse d'Augustin et Henriette Hn.- MJLLE. ·~-~-~---'##.,.,.,.,...,.,,.,..,....._.,.,.,.,.,..,..,.,..,.,..,.,..~.,.,.,..,.,.,.,...,.,,...._._._:. 
espec au es ommes .J us'lu'ici, notts u'o von~ aucune in- lmon - sera joué dans la salle de th~li- . ================================================: SI wotre fol& ue dé•~rse pas ebaque jonr r t' 1 (' r Il l ~CCl F.ll J ~ 

·~ lrlre de bile dans l'irl\o&un, •o• altmenl$ "l'.llll! 1011 SI) l' il l' ac .ton Il emunr e, -' . .A J " tre du l,ycée FI'!\OÇai~. le samedi 22 
18 décomposent: ceue putrH•ctlo o répand 4.11 1 ~era St.ns doule \·tolr nte. cl mas- DES JlEFUGJE-S juillet : !'44 n 6 hem·es p.m. 
lba loxlneàd~nlloulvu\reo"rganiSIDO. Voas fotve. !l il ier r!t rlgerat parotl -11 en Celte belle manifestation, placée sou. 
a'C""~ la lau gue ehu~éo, le teint jauoe, du e oc 1 1 cl ' f 1 l'c ) t s··1 · 
b 1 · 1 1 P 1'·> JI tte a " Pnse 'e ues · 1 - . . le pstr·onn~o de S E Abdel Klt• 'e l< b~~~~~~~ '.:.~'!:f!.~ ~!n'c0~~x;m~~~··g~;u:~~= u la 11HIIll nn~.~j heureuse qu'en 1 ~c,v-York n (0.\\'.1. ) -· Le Conn- · ~ · · . .... L 

gontl.eo• vous •••• d e• •ortl•eo, des maux ,. l ' , .., 1• l' rance set·a v 'tl lt'l l'l·ée 1 té de !Ji slr ibu lion lll'incipalc age n- Hassoun'l l>ey. gouverneur d Alexan
de teto."!voas dnv•u<n lolrl, ;ro~ooo, tmer , "·1.~ ll~·icl;• hitl(•rirn . e lrou~e d~vani ce americaine !lO\{r l'aide aux Juif~ drin, ~t .c•t, ta p~ésldence de M .. T. 
abattn . Tout le mondo .. ou1 fait. D t d ~ s 1 gé era' de Ft·ance <11 Los luatlfa no aulli•oot pu, car llo •• !IIIC situai ion 11 011\'['lle et terribl e : rl'oulre-mer a annoucé l'atTi\'éC rians u ar • ,on '1 n . • · 
dl~·~·"' que \a ftn do l'l nteoU.n, "''" lrois gl'ltncls fronts à_ rl éfenclre, l'as- 1 d e bon1~cs c~nrli~i.or.s, <: n SLtis. e de redeur <tu Rnr~::u r'rar~ç~l~ d Alex"": 
a· 6~1.':::·,~·:u:":! l:.;;:,·~~:~ rle bllo Ellllltoera ~tlul néncn /). snbtr, mee. sun! et dé- deux mt! le t·efugJc yougosla\'CS. <11 le, scr~ donue . au benéflce du Co 
loo toxine• tl• •olra lotostiD Les Potlte• 1 os ! a leur. la rc~islanl'P inl<'t'le ut ·r c!Ps ' « Le Comité, di! ln déc laratinn. n "''té d assistance aux populations 
Pllnlos Conon. •é2étal_u, douee~. font naiions snhiugu(•es. C'eRl plus qu ' il alloué 1.810.000 doll~rs pour l'niclc lt·& nc,.tsea lib6récs. 
eoulor la bllo. PIIJI do calomel da"" Carte rs. • f l 1 1 1 Il 'f . • S . j 1J4 1 (" Tot•e les admh·oleu•·• dp Bern3rd R••n quo do& o>tr&llO ·~gélaUX, 6nso1 do !lX. 1 n Pll an pour JI (jngcr e peup" a ('- aul. I'C ugt('S en \liSSe, rn . . . l' 
l'our relroonvor •otr,. ebarwo puraoonol 1 lllillld dans Je d é~CSpOil' el hùt e1 le fonds a i•le Hlll;tSSé grftc<• l\ J'appel 
~rouœ loa Potiloo Pilules Cartura pour lo jour de l'armistice. 1 lancé pnr les Juifs IV' r .. veur des 

clio, selon los lnllruetloos. Pri.< P.T.6 , JEA.'I LUGOL réfugies>. 

5haw, tous ceux qui apprécient son ~1\l· 
mo·tr ct son esprit mordant, viendt·ont 
applaudir «P.v~.,..aJ•-;-~ 

POUH L'HYGIENE DES YEUX 
Contre toutes Irritations et inflammations des yeux dues 

à la pou.ssière, à la chaleur, au soleil. ou vent, etc. 
TOUTES PHARMACIES: PJ. 19 flt[G0 MINISTAY 01' PUBLIC Hl: Al TH SUB P,Q • • ,0 

• 
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